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KRETTLY.

Krettly est le nom d'au soldat de la grande 
ejioijiiu impériale, d’un héros complet auquel il lie 
manque qu’un Homère pour être placé au premier 
rmg dans celle pléiade de braves qui entoure l é* 
imie de \apoleon. Parmi les principaux compa­
gnons il il grand homme, les tilts ont gagné des ba­
tailles, les autres ont conquis des royaumes; ceux- 
ci ont ceint leur front victorieux d’un diadème île 
toi, ceux-la ont placé sur leur tête une couronne du 
prince, de duc, de comte, de baron ; mais celui 
dont nous parlons n’a rien demandé et n’a que bien 
peu reçu pour prix de ses grandes uctions; et 
quand son empereur l’eul décoré un des premiers 
de l’étoile de l'honneur, il crut que la patrie était 
quitte envers lui.

Ku passant légèrement sur les premières années 
Je lu vie de Krettly, nous dirons que, comme an - 
trelui* Dugueselui, il fut écolier fort indocile : son 
père, in ijm de musique des gardes suisses Je Louis 
XVI ft <l<‘s menus-plaisirs de la reine Mûrie-Antoi­
nette, le lit entrer en qualité de fifre au régiment 
Je Salis t u 1789. Bientôt Krettly, alors âgé de 
treize ans, passa dans le régiment des gurdes fran­
çaises, parce que lu bastonnade était alors lo châ­
timent militaire a l’ordre du jour dans les régi­
ments suisses, et que ce châtiment avait été ellucé 
du code penal des gardes françaises.

Le 18 juillet 1792, Krettly prenait place duns les 
rangs du 104e régiment d'infanterie, que l’on ve­
nait tie former îles débris de deux autres, celui des 
«jurdes françaises et celui des suisses, et il vit le 
feu pour lu première fois à Jemmapes. Le 104e 
régiment avait ete luucè par Dumouriez sur un 
bois protégé pir une redoute qu’occupait l’infanterie 
hongroise. Peu.lunt l’action, le colonel du 104e 
tombe nu miln-u de Hongrois. “ Mes camarades ! 
crio t-il a ses sulduts, ne me laissez pas mourir à 
frite piace : ce s«*ruit une honte pour vous d’aban­
donner même mon cadavre uux ennemis de lu ré­
publique. ” (’elle prière uvuit été entendue de 
Krettly, que l’odeur de la poudre uvuit déjà enivré, 
i-t, aux depens do sa vie, il parvint à dégager son 
colonel, qui rendit du moins le dernier soupir «ous 
le drapeau de son régiment.

Krettly passa ainsi quelques années a l’année du 
\<ml, préludant par des actes d’intrépidité aux 
brillants faits d’armes qui devaient plus tard rendre 
sou nom e parmi les xolduts de la grande-
nrinéc. Kiifin, en l’un VI (1797), il entra en qua­
lité de trompette dans le régiment des guides 
du général eu chef Bonaparte, qui était alors en 
Italie.

Ile von u en France, Krettly avait pris garnison a 
Rouen. C’est là que le régiment des guides reçut 
l’ordre de se rendre à Toulon pour s’y embarquer 
pour l’Egypte sur lo vaisseau amiral que montait le 
général en chef avec son jeune et brillant état- 
un jor. La musique des guides était excellente. 
Napoléon, qui connaissait toute l’influence de l'Iiar- 
■ nonio militaire sur l’esprit du soldat, uvuit exigé, 
bien plus encore par |Rililiquo que par goût, que 
Bessiéret>, qui commandait les guides, apportât une 
attention particulière à la composition de cette partie 
«lu personnel. Ce lut pendant les petits concerts 
<iiii avaient lieu l’après-dîner sur le pont du vuis- 
seau amiral, et auxquels le général en chef no 
manquait jamais d’assister, que Krettly lixa pour la 
première fois l’attention de Bonaparte. Le jeune 
trompette s’élail toujours montre d’humeur si jo­
viale que ses camarades lui avaient donné le 
surnom lie Bamboche, suffisamment justifié il ail­
leurs par quelques espiègleries do garnison. • u 
nom de Bamboche avait fuit rire le général eu chef, 
qui duns la suite ne désigna jamais autrement 
Krettly.

Après la perte do notre flotte, Napoléon avait en 
l'idée do visiter l'isthme de Suez, d’examiner les 
truces de l’ancien canal qui unissait lo Nil au golle 
arabique ot de traverser celte mer. La révolte du 
Caire l’avait surpris dans ce projet qui no fut qu’a­
journé, car nu mois de décembre suivant il le mit 
a exécution cl partit pour Suez avec quelques sa­
vants do l’Institut d’Egypte, plusieurs olliciers do 
miii étut-mujor et une compagnie do ses guides, 
ayant en tête lo trompette Krettly. Lo général en 
chef voyageait dans une berline avec son sécrétairo 
ultimo Bourrienne, Monge et Berthollet ; ceux qui 
raccompagnaient étaient à cheval, rendant le pre­
mier jour de marche, on avait éprouvé, en traver­
sant le dèseit, line chaleur insupportable ; mais lo 
soir lo froid s’étuit fait sentir en raison inverse de 
lu température du lu journée, tout lu monde en 
souffrit et s’en plaignit vivement. Cet immense 
désert, seule route que suivent les caravuncs de 
Suez, du Sinuï et des contrées situéos un nord de 
l’Arubie, voyait, depuis des siècles, périr par une 
foule de causes tant d’individus qui ne craignaient 
pas do le traverser, que leurs ossements semés çà 
et la sur lo chemin l’indiquaient suffisamment un 
voyageur ussez hurdi pour entreprendre lin si péril­
leux voyage, l’our suppléer au bois qui manquait 
tout-a-fuit, Bonaparte eut l’idée do fuire ramasser 
une grande quantité de ces ossements pour en faire 
du feu. Monge lui-même lit le sucrifice de plu­
sieurs tètes d’une forme extraordinaire qu’il avait 
recueillies sur la route et déposées dans la voiture 
du général en chef. Lorsqu’il fallut passer la nuit 
dans le campement qui avait été choisi, à peine cet 
amas d’ossements fut-il allumé, qu’une odeur in­
supportable obligea de lever le camp et de le porter 
plus en avant, l’eau étant trop ruro pour qu’on es­
suyât du l’employer à éteindre ce foyer infect.

Deux jours u prés, Napoléon et sa petite troupe 
passèrent la mer Rouge, afin d’aller visiter les fon­
taines de Moïse. La nuit était profonde lorsqu’on 
revint au bord de la ruer et la marée commençait a 
monter. U e*t présumable qu’on s'écarta nu peu 
de la direction qu’on uvuit suivie le matin, car on 
s’égara. Cependant la maréo montait toujours; 
déjà les chevaux avaient de l’eau jusqu’au poitrail. 
Le désordre se mit bientôt dans les rangs des guides. 
Krettly, qui nugeait comme tin véritable poisson 
rouge, abandonna su monture, exécuta une coupe 
classique et parvint à gagner la baie ; niais en se 
melluut sur le dos pour faire la plonche afin do so 
reposer un peu, il aperçut le général Caffarelli qui, 
démonté, se débattait à la surface de Peau et ulluit 
périr ; cur ce bravo commandant du génie avait 
une jambe de bois. Le trompette plonge aussitôt, 
harponne le géuerul, et uidè d’un marécliul de- 
logis, nommé Charbonnier, parvient à ramener lo 
général sur lu berge. Cette action généreuse va­
lut a Krettly un éloge du général en chef, qui, dés 
ce moment, commença d’apprécier Bamboche à sa 
juste valeur.

Aptes avoir échappé preaquo miraculeusement un 
danger qu'il avait couru du sou coté, revenant hii 
faire, Bmiapiirlo voulut s’assurer parses yeux s'il 
n’y avait pus possibilité «Punir la mur Kongo a la 
MeJitcrruiinée par un cuuul. Coite fois ce lût àche- 
val qu’il fil cette excursion. Il se mit en inurclie, 
suivi seulement d’un seul piquet de guides dont 
Krettly faisait encore partie. Mais, toujours dis- 
post; a s'aventurer, Bonaparte j>oussa son excellent 
elle val arabe qui, rapide comme le vent, laissa bien 
loin derrière lui l’escorte de son maître, t'«•pendant 
parmi les soldats, deux guides sans doute mieux 
montés que leurs camarades Pavaient suivi : le pre­
mier était un brigidior nommé Henri; le second, 
le trompette Krettly. Ils avaient déjà parcouru un 
espace immense, quand Bonaparte ralentissant lin 
peu l'allure de son cheval, tourna lu tète polir lu pre­
mière fois, et se mit a rire en s’apercevant de lu dis­
parition presque totale de son escorte : mais il n’en 
continua pas moins sa course sur le hltorul qu’il vou­
lait explorer ; et, après l’avoir parcouru dans toute 
sou étendue, il s’arrêta ; le jour était sur son déclin. 
Excédé «le fatigue et succombant sous une chaleur 
élouflanle, il mit pied à terre et s’étendit noncha­
lamment a l’ombre île deux palmiers qui formaient 
sur le sable tin et brûlant un parasol naturel.

“ Bamboche ! dit.il alors à Krettly, qui avait 
suivi l’exemple de son général, j'ai bien faim.

—Vous en avez lo droit, mon général, répondit 
Krettly, qui conserva toujours avec Bonaparte, gé­
néral ou empereur, sou langage pittoresque de 
soldat. Malheureusement les boutiques de co­
mestibles ne sont pas communes duns ce pays de 
sauterelles, et quoiqu’il y fusse une chaleur à cuire 
un buMil au grillage, les nllouettcs n’y tombent pus 
toutes rôties.”

Bonaparte ne put s’empêcher de sourire à ces 
paroles : “ Mauvais plaisant ! dit-il.”

“ Cependant, mon général, si vous no vous 
montrez pas trop difficile sur la nuturu des aliments, 
on pourra vous contenter ; a lu guerre connue à la 
guerre , en Syrie comme à Pontoise. Henri ! 
njoula-t-il en s’adressant au sous-oflicier qui com­
mençait à s'endormir, mets la table et prépare le 
couvert, seulement le général so passera de nappe 
et de serviette. Pendant ce temps, moi, je vais 
découper le rôti et assaisonner la salade.”

Napoléon, qui ne perdait pas «lu vue un seul îles 
mouvements de Krettly, se mit à rire de plus belle 
lorsqu'il le vil tirer de son sac un morceau de jarret 
do bourrique, ficelé dans une musette de toi lo gros­
sière que ses camarades lai avaient donnée en 
parlant de l’isthme île Suez, puis couper propre­
ment ce morceau un doux parties égales, à l’aide 
de son sabre “ i/ui, disait-il, avait toujours eu un 
fameux Jil,” et présenter gracieusement a Napoléon 
un des deux morceaux eu lui disant :

“ Tenez, mou général, que préférez-vous, Tuile 
ou la cuisse ?

—(iourmand ! répliqua Bonaparte, tout en dé­
vorant avec avidité ce mets grossier, tu manges de 
la viunde sans pain’

—Pardon, mon général, j’ai du pain.”
Et aussitôt Krettly offrit à son général quelques 

paniosques, petits biscuits arables.
Bonaparte répéta un instant uprés:
“ La faim s’est un peu calmée, mais la soif u 

augmenté. Dis-moi, Bamboche, n’as-tu rien à 
boire ?

—Malheureusement, mon général, je n’ai a vous 
offrir qu’une soldo nature do boisson. Voilà.”

Et Krettly avait passé a Napoléon une espèce de 
hlugue a tabac faite do peau du bouc ot aux tiois 
quurts remplie d'une eau saumâtre et nauséabonde. 
Bonaparte la prit avec vivacité; mais après avoir 
bu quelques gorgées, il la lui rendit avec une excla­
mation do dégoût.

“ Ah dam ! excusez, dit Krettly. si je n’ui pu la 
mettre a la glace ; je suis que ce liquide ne vaut pas 
votre chamberliii ; mais du reste j'ai voulu vous faire 
une surprise agréable en vous gardant pour le des­
sert ces quelques gouttes d’aragtti. ”

Cette liqueur est composé avec du miel, des dattes 
et des oignons du pays que l’on fait distiller. L’uru- 
gui est le cognac d'Arabie.

“ Donne vite, ” dit Napoléon.
Le général en but uvec plaisir, après quoi il re­

monta à cheval. Lu petite curuvuno reprit sa mar­
che un galop. Bonaparte ayant ordonne nu briga­
dier Henri de chevaucher nu peu sur la droite pour 
s’assurer s'il n'apercevrait pas nu loin quelques offi­
ciers do l'état-major ou des guides du l’escorte, 
Krettly resta seul uvec lui. La nuit était tout-à-fuil 
venue.

“ Il élu it temps tic songer un peu aux uiitres, dit 
avec indifférence le général en chef un trompette, 
je les avais tou(-à-fait oubliés.

—Si mon cheval et celui d'Henri n'cusscnl pas 
été bous coureurs, mon général, vous vous seriez 
trouvé seul dans ce désert qui no finit pus.

— Bonaparte n’est jamais seul, même dans lo dé­
sert ! ’’ répondit Nupoléon d’un tou d’inspiré.

Comme le trompette ne se sentait pas de force a 
lutter du mysticisme et de grandiose uvec son gé­
néral, il so contenta d’enregistrer celte belle parole 
dans sa mémoire, eu compagnie du beaucoup d'autres 
que nous aurons l’occasion de citer duns le cours île 
cette notice biographique.

Bonaparte retrouva enfin sa suite, qui était fort 
inquiète do sa disparition. On se félicita récipro­
quement, et Krettly fut complimenté pour avoir eu 
lo bonheurdo s’èlrc égaré en této à fêto avec lu gé­
néral en chef.

A quelques jours île là, il revenait tranquillement 
au Cuire avec le chef d’eicadron Lambert, lorsque 
tout à coup, au retour d'un petit monticule, ils furent 
chargés par un groupe d’Arabes qu'ils n’avaient pus 
aperçus. Ces Arabej escortaient un chameau por­
teur de lu correspondance du Circassio, de Syrio et 
d’Ethiopie. A cette brusque attaque, le chef d’es- 
cudrou et le trompette mettent le sabre à la main 
et fout bonne contenance. Krettly, entouré d’E- 
thiopiens, commence par brûler lu cervelle à leur 
chef, ubal ensuite le poignet du celui qui se montre 
le plus acharné contre lui, sabre a droite, à gauche, 
d’estoc et du tuillu ceux qui le pressent trop vive­
ment, mot lu reste de la bande en fuite ; puis s'é- 
lançant sur le chameau, qui servait en même temps 
du boite aux lettres et de forteresse ambulante à ces 
inaugrahms, étrangle lu conducteur qui veut faire 
résistance, le jette à bas «lo sa moulure et se rend 
miiitre ainsi du toute la correspondance officielle et 
particulière du Levant.

f.V continuer.)

FRANCE.
Paris, 10 février 1853.

Au moment où l’on s'y attendait le moins, le té. 
legruphe est venu ap|»orlor lu nouvelle d’une insur­
rection tentée a Milan le 0 février, mais presque 
aussitôt étouffée. La dépêche ajoutait cependant 
quo beaucoup «te troupes se dirigeaient sur la Lom­
bardie et ipie Pou croyait que lo combat uv.ut re­
commence ; mais «les nouvelles postérieures trans­
mises de Berne et do Turin, et publiées hier soir et 
eu mutiu par lo Moniteur, annoncent la suppression 
complete do la révolte, qui n’aurait ete qu’une 
émeutu tentée simultanément dans trois quartiers 
différents du Milan, mais a laquelle la majorité «les 
habitants u’aurait point pris part. C’est une preuve 
do leur bon sens, cur il n’y a que «les insensés qui 
aient pu supposer quelques chances «le succès a une 
insurrection d’une ville déjà décimée et désarmée 
contre la formidable puissance qui couvre la Lom­
bardie de scs cohortes. Si Pou en croit la première 
dépêche transmise du Bâle (Suisse), une proclama­
tion de Mazzini avait été utiicliéo dans «Milan; ce 
serait, par conséquent, sur lu tête de ca tribun que 
devrait retomber lu sang qui a été répandu et celui 
qui va l'être par la main du bourreau. < "est là une 
triste responsabilité encourue par ces hommes que 
l’éloignement protège contre tout péril, et qui, du 
fond do leur retraite, précipitent tant de victimes 
dans Pubimc creusé par leur présomption ! Il faut 
avoir sur les yeux le double voile que les colères 
dignes de pitié, mais toujours aveugles de l’exil, et 
le fanatisme plus aveuglo encore de la passion, 
jettent sur les perspectives do la , jue, pour re­
garder comme propice à une tentative d’émancipa­
tion italienne le moment où l'Autriche a 400,000 
hommes sous les armes, où la Russie, la Prusse et 
la France impériale en ont trois ou quatre fois uii- 
tant, et où toutes ces puissances sont liées par les 
mômes systèmes, les mômes intérêts. IJnu pareille 
impéritie, une si grande imprudence, nu se retrou­
vent que dans Pécolo do ces inagisters politiques 
qui font do l’indépendance ex-professo o t de In stra­
tégie sur le papier, qui répondent aux offres d’inter­
vention ilu général Cavaignac : “ L' Italia faru </a 
se ! ” et qui font couler inutilement lu sang géné­
reux d’un _ o vaillant sur le champ de bataille 
de Novarru !

Uno feuille de Milan, lu Bilancia, publiée le 5 fé­
vrier, c’est-à-dire la vieille même du la révolte, ru. 
contait par quels moyens lus muzzinieus cherchaient 
a monter les esprits :

“ Il y u quelques jours, disait-elle, ou a lancé 
dans les rues, sur les places ' s, dans >es mai­
sons particulières, a lu Bourse, etc., une bombe poli­
tique. Ün disait que l’empereur des Français avait 
été tué d’un coup de couteau : et tous ceux dont ht 
politique est lu grande occupation de répéter la nou­
velle, les uns prenant un air rébarbatif, les outre? 
sc frottant les mains, suivant que domine en eux la 
crainte ou l’espérance. Le nouveau César a trouve 
son Brutus, disait celui-ci; ("étaient les notes qui 
l'attendaient, ajoutait celui-là ; Que maintenant le 
Pape prenne garde a lui, reprenait nu troisième, etc., 
etc. La nouvello arrive a la Bourse : les fonds 
baissent. Le lendemain, on apprend que la nou­
velle n’u pas le moindre fondement. Aussitôt on 
en fabrique mie autre: ‘‘Certains journaux un- 
“ noncent que les (.’ruâtes se portent en musse sur 
“ les rives du Pôetdu Tessin.” Cette fable o't bien­
tôt démentie ; mais de nouveaux bruits circulent, 
et toujours ils trouvent tics gens assez crédules pour 
les accepter. ”

Une lettre utlressée do Florence le 30 janvier au 
Mediterruneo de (iênes annonçait que les troupes 
autrichiennes en garnison à llavenne et a Forli ve­
naient de se mettre en marclio sur Rimini, ou lu 
drapeau uulrichicii aurait été déchiré. Cela semble 
indiquer qu’un mouvement avait été concerté sur 
plusieurs points; mais il aura été arrêté par la vigi­
lance active du la cour du Vienne.

Enfin, l’Union légitimiste de Paris trouve une 
coïncidence assez remarquable entre l’émeute de 
Milan et lu meeting provoque a Londres par les « mis 
d’Jtiilie, afin d’appuyer une motion inscrite aux 
registres de lu chambre des communes pur M. Ihiu- 
combc, ut tendant à ce qu’il soit mis un tenue a 
l’occupation uctuello des Etats-Romains pur les 
troupes françaises et autrichiennes. L’/7lion en 
conclut que lu démagogie n’u nulle purl suspendu 
son travail, que la Suisse, le Piémont et l’Angle­
terre sont les principaux foyers de sou action, et 
elle ne croit pas que lu force et lu guerre soient les 
moyens les plus assurés d’éteindre ces foyers mena­
çants. ” La justice, dit-elle, est le moyen défini­
tif de donner satisfaction aux peuples comme aux 
Etats. ” Cela est vrai, mais quelle est cette jus­
tice la plus juste î C’est la question qui reste a ré­
soudre. L'Union cherche sa solution dans le pas­
sé, tandis que d’autres l’attendent avec plus de rai­
son dans l’avenir.

Quoiqu'il en soit, cet incident du Milanais se­
couant soudain ses fers dans lo silence do l'Europe 
résignée est venu faire diversion a la petite agita­
tion cuuséc en France par l’arrestation des corres­
pondants de certains journaux étrangers. Cette ar­
restation a été motivée pur les calomnies répandues 
au dehors, non-seulement sur le chef de l’Etat et 
ses ministres, mais sur lu jeune impératrice et sur 
lu princesse Mathilde, que leur titre de femmes au­
rait seul dû mettre a l’abri de ccs attaques peu cour­
toises. Vous aurez pu voir dans les feuilles belges 
et allemandes tous ces méchants propos a demi voi­
lés sur les prétendues dissensions de la famille im­
périale, les précoces bouderies des nouveaux époux 
et le rapprochement momentané, par ordre supé­
rieur, du prince Dcinuloff de ?ou épouse séparée. 
Les journaux ungluis, qui se p.qucnt fort peu de 
discrétion en ce qui regarde nos hommes d’Etat, so 
sont du moins toujours abstenus d’uttacher «les 
femmes au pilori de leur publicité. Cette réserve, 
qui est un des traits les plus honorables du curue- 
1ère anglais, explique pourquoi unciiii correspon­
dant des feuille» de Londres n’u figuré parmi les 
écrivains arrêtés. Au nombre de ces derniers, il en 
est un ou deux qui, non-seulement correspondaient 
avec des journaux étrangers, mais qui étaient, dit- 
on, soupçonnés de fournir des rapports aux ambas­
sades de Russie ou d’Allemagne. Ce serait la le 
principal grief reproché particuliérement à M. Jo­
seph Tanski, ancien réfugié |>olonais et écrivain 
fort spirituel, attache à la rédaction du Journal des 
Débuts qui lo defend énergiquement contre l’incul­
pation dont il est Pobjet. M. Tanski était très in­
timent lié avec M. Collet-Maygret, premier secré­
taire de la préfecture de police, et il serait soup­
çonné d’avoir abusé des confidences qu'il pouvait 
devoir à oelte intimité. Le nombre des incarcérés

avait d’abord été porté à une trentaine, mais !o soir 
même il a été réduit • quatorze. Voici leurs noms, 
extraits des feuilles semi.othciellea : MM. de Coe- 
tlogon, Tanski, Pagès-Duport, \ irniaitre, La Pierre, | 
(•'èrurd, Yilleniessaut, Etienne, Hortnmnn, Char- , 
rean, Chulurd, Vergmaud, Luwenfelilt et Pel lo­
quet.

Ce dernier a appartenu à la rédaction du .Xatio• ! 
nal et à cello du Sitde, qui lui a donné un certificat 
du bonne vie et mu*urs, comme les Débuts l’ont fait 
pour M. Tanski et I*/ mon pour M. Pagès, leurs 
colloboratenrs.

La razzia subite et inattendue «le lu police a été 
marquée de quelques épisodes assez bizarres. Lu 
géuerul «le Saint-Priest, l’une des notabilités du 
purti légitimiste dans l’ancienne Assemblée légis- , 
lalive, avait eto arrêté au lieu et place du son fils, 
Charles de Suint-Priest ; l’erreur nu fut reconnue 
que chez lo commissuire de police par lo pèro qui 
se garda bien du réclamer, mais fut élargi un peu 
plus tard avec des excuses, l’n quiproquo sem­
blable eut lieu pour le comte de Mirabeau, bona­
partiste, arrête à la place de son frère, légitimiste, 
qui ullu signaler lui-même cette méprise et fut laissé 
en liberté, comme le fils il u général Saint-Priest, 
par la police, désireuse du montrer que, si ello est 
un peu brutale eu certain cas, elle sait être aussi 
chevaleresque a l’occasion. C’est rare, mais enfin 
cVn est la un double exemple. On croit qu’il y a 
eu une troisième méprise en ce qui rcgnnlo M. 
('barreau père, dont le fils partago les opinions ré­
publicaines, uvec la jeunesse en plus. Ces mulcn- 
tendus découlent forcément des sources vagues des 
informations ou des dénonciations recueillies a 
l’égard des inculpés dont les méfaits sont naturelle­
ment unonymes. Aussi leur procès oliiirn-l-il aux 
tribunaux unu question neuve et difficile qui semble 
u’uvoir été prévue par aucune dos lois existantes sur 
la presse. Le t! é L t de diffamation commis contre son 
ilaus pays des journaux étrangers par voie de corres­
pondances secrétes, se trouverait-il classé par anu- 
iogio dans quelques-unes des catégories du code 
pénal f Cela n’est pas improbable, car l’analogie 
est la gomme élastique tlo la jurisprudence humaine. 
Qu’elle s’étende ou non jusqu’oii l’a cru le pro­
cureur impérial, on ne doit pas savoir gré un gou­
vernement d’avoir soumis ses adversaires et ses 
fonctionnaires au jugement des tribunaux réguliers.
11 faut aussi admettre a sa décharge que, si scs façons 
du procéder contre sus (liflumntuurs secrets sont un 
peu lestes et expéditives, il montre unu tolérance do 
jour en jour plus louable et plus libérale pour lu dis­
cussion à visage ouvert de la presse française. Si 
lu Gazette du .Midi u reçu un u Vu i tisse ment officiel 
pour je ne suis quelle thèse légitimiste, V.'hsemblée 
.Yationule de Paris n’u reçu qu’un avertissement 
ollicicux pour des réflexions fort piquantes sur l’ur- 
restution «lu général de Suint-Priest, * éc
d’un nrticlo récent de M. de Lu (tuèrunuière, 
disant que nous n'étions pas en Turquie. L'dlssem- 
Idée nationale en concluait que les personnes arrê­
tées ne serment pas jugées à lu turque, et le .Moniteur 
u ratifie celle prévision.

Aucun avertissement, ni officieux, ni officiel, n’a 
été donné, que je sache, à une série d’articles hic» 
plus hardis encore publiés dans la Presse par M.
F. de Uirardin sur lu même sujet, et spécialement 
sur la perquisition fuite duns lus papiers «le AI. B. de 
Chunleluiize, tils de l’un tics derniers ministres tlo 
Charles X. En aucun temps il n’a été parlé à 
aucun gouvernement établi avec moins de céré­
monie et de réticences. Bien des gens s’attendaient 
a voir lu Presse siispenthio ou supprimée du coup. 
Mais le gouvernement de Louis-Napoléon s'est 
honore en montrant qu’il savait supporter la con­
tradiction, même lu plus violente, quand cette 
contradiction u pour base une discussion tlo : 
principes. Ceux de M. «le (îirurdiu so résument 
en deux mots: “ Lu liberté illimitée,” cl il s'em­
pare avec talent îles plaintes tlu gouvernement 
uriné «le la censure, pour constater l’impuissance: «lu | 
cotte urine trompeuse et montrer que la 11Iw-rté 
seule porte, dans ses bienfaits, le remède de ses 
propres maux. C’est une thèse qu'ont semblé élé­
ment ir jusqu’à présent lus malheureux essais de 
l’ancien monde, nuns en faveur de laquelle plaident 
au tribunal du l’avenir la grundeiir ot la sagesse de 
l’Union américaine qui, la première entre toutes 
les nations, u su luire marcher de pair l’ordre et 
l’indépendance.

Les bruits do mod itioation* m inistèriulles répandus 
dans les feuillus étrangères ont été démentis par le 
Moniteur a lu suite d’un conseil de cabinet duns 
lequel les ministres ont prié l’empereur de daigner 
leur faire connaftru ses intentions à cct égard. Il 
ne manque cependant pas de gens qui regardent 
ces changements comme simplement ajournes, et 
qui veulent a toute force nous montrer, dans un 
tumps plus ou moins prochum, lo maréchal Saint- 
Arnaud remplacé pur le général Canrobert et M. 
de Persigny par M. de Morny. Mais «piel sens 
peut avoir tel ou tel nom substitué à tel ou tel outre, 
quand lo chef du l’Etat s’appelle l’empereur, et 
l’empereur Louis-Napoléon ? Il y a bien des minis­
tres aujourd’hui, mais il n’y u plus de minis­
tères.

L’empereur, qui est lu seule incurnation vraie 
d’une politique résumée toute entière en lui, est 
revenu aux 'Tuileries lundi dernier, uprés uvmr 
passé a Versailles uno revue militaire uvec l’impé­
ratrice qui l’accompagnait a cheval. C’était le 
prélude d’une revue plus grandiose qui doit avoir 
lieu a Paris, et dans laquelle l’empereur veut pré- j 
solder sa femme a l’armée. Le soir môme de leur 
rentrée dans Paris, tous deux ont assisté un bal du 
sénnt qui a été d’une muguiiicence vraiment patri­
cienne. Ils assisteront pareillement au bal que 
veulent leur offrir par souscription les membres du 
corps legislatif qui su réunissent duns quelques 
jours. Ce sen la seule fête officieIle pendant toute 
la durée du cuiéme, quo Louis-Napoléon veut faire , 
observer religieusement. Il u donné le premier 
l’exemple de eu respect des devoirs du chrétien, en 
humiliant hier sou front couronné sous les cendres 
symboliques par lesquelles l’Eglise rappelle à 
l’homme le plus pui-sunl qu’il u’esl que |>oiissiére et 
qu’il retournera en poussière !... .Louis-Napoléon 
doit cependant paraître a l’Opéra la semaine pro­
chaine, avec l’impératrice, dont AI. «le la Huéron- 
nière a esquissé de su plume llunrie ou poétique por­
trait, reproduit simultanément a Paris par lo Consti­
tutionnel et le Pays, son Irére jumeau, et dans lus 
provinces par les journaux napoléoniens. Le direc­
teur de l’Opéra, qui n’a m moins d’esprit ni moins 
de galanterie «pic AI. de la Ouérounière, offrira, à 
l’impératrice un bouquet de chansonnettes espa­
gnoles chantées par Aime Bosio, que son brilluut 
succès, constaté par toute la presse, u faite le non.

veau star de notre premier théâtre lyrique.
Lo couronnement de l’empereur et de l’impért- 

trice est annoncé comme devant avoir lieu à Pans, 
et non à Khcuns, dans les premiers jours d’avril ou 
do mai. A lu suite du culte solennité, accomplie 
soit par le Pape, soit par Parchevêque de Paris, lus 
époux couronnes ut sucrés iront, dit-on, passer quel­
ques semâmes aux eaux thermales dus Pyrénées 
quo l'impératrice a eu afièetion particulière. Elle 
u déjà pass» une grande purtie de l’été dernier aux 
Eaux-Bonnes, ou ello hubitmt le mémo hôtel que 
la famille dus docteurs Berger et ’Trudeau, de New- 
Vork, mangeant à lu même table d’hôte qu’eux et 
ne so doutant pas plus qu’eux peut-être que dans 
six mois elle serait sur un trône.

Le gouvernement a devancé la prochaine réu­
nion du corps législatif par la publication d’un 
nouvel exposé de notre situation financière. Cette 
situation u éprouvé une amélioration dus plus re­
marquables. Les revenus indirects ont donné pen­
dant l’année 1853 une rente de 81Ü millions, soit 
M millions do plus qu’en 1851 et autant qu’en 
lS4ti. Le déficit entra les recettes et les dépenses 
approximatives du budget de 1853 re dépassera 
pas 52 millions ; le ministre des finar s espère le 
combler avec un nouvel accroissement lus revenus 
indirects, et il annonce comme une certitude qu’il 
u’y aura ni emprunts, ni modifications dus lois fis­
cales, ni création d’impôts nouveaux, pendant 
l’annéo courante. Si russurante quo soit cette pers­
pective, la Bourse n’en u pus moins conservé son 
caractère inquiet et défiant. Les armements de 
l’Angleterre et do l’Autriche paralysent son élan, 
malgré les articles semi-officiels du Llyod autri­
chien, qui représentent lu cour de Vienne comme 
pleine de lionnes dispositions pour celle des 'Tui­
leries. Lu Bourse su demande ce que l’Autriche, 
si pucifiquc dans ses paroles, veut fuire en interve­
nant à Constantinople en faveur des Monténégrins 
et des populations « ‘ ' _ es do la Turquie. Quel
but réel, quel dessein secret se cache sous cette in­
tervention armée que peut favoriser lu Russie, mais 
quo doit, redouter l’Angleterre î La Bourse ne voit 
pas aussi sun* inquiétude les luttes des purlies en 
Espagne, quoique les candidats du gouvernement 
viennent «le triompher duns toutes les districts élec­
toraux du Madrid. Ello se demande ce que (ait lo 
maréchal Narvaez à Bayonne, et ullu nu sait trop 
si ello doit parler pour la paix uvuo M. Cobtlen, ou 
pour la guerre uvec lu général Brollierton. Il n’y u 
pas jusqu’aux discours de AIM. Cass et Soûlé duns 
lu sénat tlu \\ ushiligton, et jusqu’aux observations 
do Ai. Everett au grand-duc du Toscane en faveur 
des époux Mudiui, qui n’ularment nos spéculateurs 
timorés. L 'I ni ver s dit que lu secrélniru d’étui 
américain mériterait que le duc du Toscane lui lit 
des observations un sujet de Pescluvage et des per­
sécutions exercées jadis Contre les Mormons ; mais 
il croit quo le grand-duc ne «luigiieru pus luire 
l’honneur «l’une réponse à lu communication dr- 
plucét d’hommes qui seront déplncés eux-mêmes lu 
1er mars prochain ut auront disparu dans l’obscurité 
de la vio privée.

Eu Constitutionnel, un reproduisant l’analyse du 
discours «le AI. Soulé, trouve que l’éloquent ora­
teur a été plus audacieux ou moins habile que le gé­
néral Cuss. La Patiic voit dans ces grands tournois 
tlu _ o un symptôme de decutlencc pour lu ruce 
américaine Hunt {'expedition des affaires était jadis 
Tunique occupation, et qui prend maintenant l'ha­
bitude de perdre sou temps un parades oratoires 
ut un paroles oiseuses. La feuille satyrique ajoute :

“ Cette tendance nouvelle des Etats-Unis peut 
servir lu politique de l'Europe: lions savons par une 
fatale expérience et: qu’il y u do profondément dé­
bilitant dans co régimo do parlementarisme exugéré, 
d’intempérance do paroles duns lequel un ministre, 
un homme d’étnt, croit avoir tout fait qtiund une 
presse inconstante, une foulo légèro et incompé­
tente ont répété en chœur : ** Quel beau discour* ! 
comme c’est bien du ! ” l/Europe n’a u ru il qu’à 
gagner a ce que lu jeune République américaine, 
dont la vigueur impétueuse lui donne do sérieuses 
inquiétudes pour su prépondérance politique, gus- 
pillc lin peu de Cette sève uxubéraiito dans les so­
nores inutilités du | « rI< mentarisme. Unu nation 
tpn parle beaucoup agit peu. ei l’on lie doit se dé­
fier sérieusement «pie dts puissances tueiturnes; 
sans compter que lu régimo parlementaire provoque 
«le temps à nuire «fi s indiscrétions dont il est pos­
sible tlo tirer parti, no serait.ce que comme pièces 
d’information.

“ La force d’expansion que possèdent les Etats- 
Unis nous inquiète, mais lu loquacité de tribune à 
laquelle sus boni mus «t’état semblent vouloir su li­
vrer nous tranquillise un peu ; et, si elle ne nous 
ôte pus toutes nos appréhensions, ello nous permet 
du moins d’aviser aux moyens du nous défendre 
contre ccs envahissements menaçants qui nu vont à 
rien moins qu’a changer radicalement les conditions 
du pouvoir dans lus sociétés humaines. ”

J'ai pensé que 1er peuple américain no lirait pas 
suns intérêt ces réflexions de lu Patrie, et qu’il 
étuit assez habile, lui aussi, pour suvoir en tirer 
parti.

F. (>A ILLARDET.

Parlement Provincial.

VOTES ET DÉLIBÉRATIONS UE l’aSSLMBLÉE LÉGIS­
LATIVE.

Jeudi, 3 mars 1853.
M. l’orateur mut devant la chambre «leux lettres 

adressées ail greffier de celte chambre pur Frede­
rick Wilder, écuyer, commissaire de t compagnie 
du Canmlu, au sujet de l’ordre de cul chuiuüre du 
8 novembre dernier, demundnnt lin t-iut des u fi. lires 
du lu dite compagnie.

Aussi,—les comptes des syndics des chemins à 
barrières do Montréal, |>our le semestre expiré le 31 
décembre dernier.

Et aussi,— Le rupport de la compagnie du che­
min de fer occidental, eu conformité d’un ordre de 
celte chambre du 8 novembre dernier.

Neuf pétitions sont présentées et mises sur la 
table.

Pétitions reçues et lues :
D’Antoine Lnpie et nutres, du township de Sha- 

weuegan, district des Trois-Rivières, se plaignant 
do co que, par la négligence de l'agent du gouver­
nement, ils ont encouru des pertes dans la coupe du 
bois do construction sur lots occupés par eux et pour 
lesquels ils ont obtenu des billets do location, et de­
mandant une indemnité à cet effet.

De John Fraser, écuyer, et autres, de la cité de 
Québec demandant que le chemin connu sous le

66

28

9538

69

0387

4255

5157



Journal rie Québec, 5 Mar» 1953.
nom de chemin du Foulon soil prolongé jusqu’à 
Cep-Rouge.

Do lu compagnie du chemin de fer du Suiui-Luu 
lent et de l’Atlantique, demandant que lu pétition 
de S. S. Foster, écuyer, et uutres, sollicitant lu 
passation d’un acte d’iiicor|*orution pour construire 
un chemin de 1er députa vis-s-vi» lu cité de Mont­
real, via Cliuinbly et lu décharge du lac Meut pitre- 
magog, jusqu’à lu ligne de lu providence, ne soit 
pus écoutée, et à être entendue pur conseil a lu hurru 
de celte chambre avant que la dite pétition soit 
prise eu considération.

De Théophile H. l’acaud, écuyer, de lu paroisse 
Je Saint-Maurice, comté de Champlain, se plai­
gnant de lu conduite de Joseph F. Turcotte, eeiiyer, 
en su qualité île conseil de la reine, chel d« police, 
président île lu cour des sessions trimestrielles, 
avocat pratiquant et membre «le l'assemblée légis­
lative, et demandant une enquête s cet eliet.

Du conseil municipal do 1a municipalité numéro 
un, «lu comté de Runouski, demandant (’établisse­
ment d’une cour de circuit dans la puroissc de Suint- 
Jean-iiuptiste de l’isle-Verte,

Du conseil municipal du comté de Québec, de­
mandant qu’un bureau d’enregistrement permanent 
et offrant plus de sûreté que celui autrefois eu usage, 
soit procure au dit comté.

De sa grâce l’archevôque de Québec, et autres, 
de la cite de Québec, demundant la passation d’un 
acte jioiir incorporer une compagnie jkhir construire 
un pont sur le lleuvo Suint-Laurent, devunt <»u près 
do la dite cité.

Sur motion de M. Laurin, la pétition de Joseph 
Laurin et uulres, de cette purtio de l’Aneienno Lu 
rette, «pii est située duns le comté de Québec, de 
mandant des uinendements au bill de représentation 
est renvoyée au comité de toute lu chambre sur le 
dit bill.

Sur motion do M. Smith de Frontenac, il est 
voté une adresse à Son Excellence, demundant co 
pie de tonte communication qui peut avoir été 
adressée aux membres du conseil législatif au sujet 
d’une indemnité à leur être uccordéc.

M. (ion 11» présente un bill pour déclurer valides 
les brevets «le cléricature des étudiants en droit qui 
ont été enregistrés duns un certain temps après le 
délai accordé par l’ucte d’incorporation du barreau 
du Bas-Canada; seconde lecture, lundi pro 
chain.

L’ordre du jour pour reprendre en consideration 
une certaine motion fuite mardi dernier, savoir: 
Que cette chambre concoure avec le comité spécial 
sur l’élection du Mégantic dans une résolution 
agréée par le dit comité, étant lu,

M. BroWu propose «lue la consideration ultérieure 
do lu dite motion soit remise à lundi prochain ; su 
proposition est rejetée sur division.

M. l’orateur déclare alors que dans son opinion lu 
chambre no doit pas s’occuper de lu motion pour 
confirmer la resolution du dit comité, vu qu’il con­
sidère que le comité ayant le pouvoir de décider lu 
question, la chambre 11e doit pus intervenir dans lu 
dite question.

IJn message est reçu du conseil législatif agréant 
le bill intitulé: “ Acte pour incorporer la société 
pour la construction d’un hôtel dans la cité de 
Québec, ” uvec des amendements.

M. Lemieux, du comité des ordres permanents, 
fait 1111 rapport défavorable sur les pétitions du 
barreuu du Has-Cunud.i, section de Montréal,—Je 
la compagnie manufacturière de Montréal,—et de 
A. M. Delisle et autres.

La Chambre se forme en comité sur le bill pour 
modifier les lois sur l’usure, et y fait un amende­
ment dont il sera fait rapport lundi prochain.

Les autres ordres du jour sont remis à demain.
Et la chambre s’ajourne.

AVIS DE MOTION.
M. Stuart—Lundi prochain—Bill pour incorporer 

la congrégation des catholiques de Québec, parlant 
la langue anglaise.

en y déroulant sus vues profondes «ur la société Eu­
ropéenne, u soin de vous dire que lorsqu’il voulait 
descendre eu Angleterre, ou y implanter lu répu­
blique, il était lui-mémo le chef d’une république, 
et que, plus tard, loisqu’il fut devenu uioiiur«|ue, il 
esseyu de reconstituer l’Europe sur les idées uiouur 
cinqnen, et «pic c’étuit arriver précisément un 
mémo but par des voix differentes.

Nom uial rc des annonce*, nouvelle*.

Vente de cassonade, thé, cafe, etc., etc.— W. B. 
Meyer.

Bourse trouvée.—Germain Paradis.
Assemblée général des épiciers.—M. <L Moun. 

tain.

CANAUA.
IJIJHIIEC, r> MARS 1853.

I.e bill d«t I’I nutc.
L’on peut dire maintenant que le bili de M. 

Brown pour amender les lois de l'usure, deviendra 
loi, étuiit sorti victorieux de plusieurs épreuves à 
l’aide d’une majorité de 4, 5, G, et 7 voix.

Celte mesure est immorule duns se9 tendances, 
parce «ju elle invite à la fraude et à la déception. 
Elle dit par exemple : vous pouvez demander plus 
de G pourcent, mais l’emprunteur en vous rendant 
votre argent, ou un bout des 12 mois, peut, s’il lu 
veut, ne vous payer que les 6 pour cent. Seule­
ment il ne pourra vous faire condamner à l’amende, 
comme il peut le faire aujourd’hui.

Elle est iminoralo parce qu’eile invite a em­
prunter avec I’iuteiitjoii de ne pas tenir aux enga­
gements.

Telle sont ses tendances ; mais, du reste, le pauvre 
sera toujours lu victime du riche, car 11e pouvant 
presque jamais rembourser le capital a échéance, 
il u osera, dans uucuu cas, forcer le préteur à 11e 
prendre que le taux legal, parce qu’il seruit ussu- 
jéli à une action pour le recouvrement «lu prin­
cipal.

Le tout est donc une déception, et le Canada 
sera précisément comme s’il n’y avuit pas de lois 
d’u-urc.

Le bill «le M. Brown u cependant subi une modifi­
cation importante, c’est que les bumjuesct les autres 
institutions monétaires resteront duns leur position 
actuelle vis-a-vis île la loi, et 11c pourront, dans 
aucun eus, p.êter s plus de G pour cent.

Cet umendemont est dû a M. Smith do Fron­
tenac.

M. Turcotte proposa ensuite de limiter ce lull au 
Haut-Canada.

C’était, suivant nous, d’un mal eu faire deux ; 
o’ètait faire écouler un liant-Canada, le peu de 
capital que lions nous possédons et nous livrer pieds 
et poings lies uiix petits et terribles usuriers.

Ce dernier amendement u été perdu.
Le bill do M. Brown subiru deux nouveaux as­

saults, lo premier lors de lu réception du rupport du 
comité général ; le second à lu troisième lecture.

Nous tremblons à la pensée des niuiix qu’il va 
produire.

Par voie télégraphique.
Le* steumers H unbolt et Cumbria, le dernier 

parti de Liver|»ool, le 19 de lévrier, upporte les 
nouvelles qui suivent truiisimses par le télégraphe.

Angleterre.—Dans l«*s deux chambres du par 
lenient ou a luit des interpellations au ministère 
un sujet du discours imprudent lait par sir C. Wood 
a Halifax, et dans lequel il attaque l'e tu pareil 
Louis-Napoléon. En l’ubseuce de sir C. W«x>d, le 
comte d*Aberdeen et lord John Russell r«-poiidirent 
que sir Charles n’avuit pus eu l’intention d’étre 
person nel.

M. Cobden attira l’attention du ministère des 
ufluires étrangères sur une lettre publiée dans lu 
London Times, et ecute par le ceinte do Mount-Ed 
gecorub. Il dit «ju’il est par lu île ment informé c 
«le bonne source que les armements navals «le la 
France sont destinés éventuellement a opérer line 
desoenle en Angleterre.

Lord John Russell dit qu’il doutait de l’exacti 
tilde de celle information, et que les relations entre 
les deux gouvernements étaient d’un caractère tel­
lement amical, que l’Angleterre n’uvuil pus cru de­
voir (aire des représentations à la France a cet 
égurd.

Lu température a été remarquablement froide, en 
Angleterre; il y est tombé bt-uucoupdc neige.

L’évèque d’Kxlcr u demandé communication do 
toute la correspondance entre lo gouvernement im­
périal et le Canada au sujet d« s Réserves «lu 
Clergé.

Le budget «le la inutiuo u été voté ; il se monte 
a jC7,000,000 sterling.

Les rapports du bureau de commerce établissent 
1111 surplus de £2,900,000 sterling duns les exporta­
tions, sut l’uunée précédente.

France.—L'empereur u fuit l’ouverture le 14 des 
chambres législatives. Il u dit dans son discours 
qu’il etuit décidé à réduire l’année, à conserver de 
bonnes relations avec los puissances de l'Europe. 
L’armèe est réduite a 2U,0U0 homines. Le discours 
u produit un effet favorable sur la Bourse, Il est 
évident que l’empereur désire lu paix.

La ville de Rlieins u demande a l’empereur du sc 
faire sacrer en cette ville.

Belgique. — Depuis quinze jours les chambres 
s’occupent du lu discussion du budget.

Esi>aone.—Le résultat des élections donno au 
gouvernement une majorité do 1G0.

Italie.—Milan est tranquille. Il n’y a eu uucim 
Soulèvement en Toscune ni dans les Etuts-l’onlifi- 
Cuiix, excepté a Orvieto ou l’on u casse quelques vi­
res eu criant : vive la France! vive l’empereur 

Napoléon.
Lo Times dit que son correspondant lui écrit qu’il 

ient de source certaine «pie l’ussassinat de Napo- 
éou devait ètro le signul du soulèvement de l’Ita­
ie. A 11110 réunion de conspinteurs, tenue le f) 

février, a Luguncce (?) on avuit appris que le plan 
d’assassinat contre l’empereur Nupoléon avuit man­
qué. Cette nouvelle nvait découragé les fauteurs 
de la révolté en Italie. Un corps considerable de 
cavalerie garde la frontière du Piémont et tous les 
réfugiés ont été envoyés de la Sardaigne au nord 
du Lac Mujeur. Le général Castellane à Lyon, a 
annoncé qu’aux premiers troubles qui éclateraient 
en Savoie, il passcru lu frontière avec des troupes.

Agostini u déclaré dans les journaux du Londres 
qu'il n’a pus consenti à l’insurrection. Muzzini est 
quelque part en Suisse ou eu Itulie, et scs amis 
ruignent pour lui.
Le Dr. Lévi, ci-devant évêque protestant de la 

Caroline «In Nonl, a embrassé lo catliolicismo à 
Home, le lf» décembre. Il a remis un paposucroix 
et son anneuti épiscopal en lui disant: “Saint 
i’êre, voici les insignes de mu révolte. ” Le pape 
a répondu : “ qu’ils soient déposés sur la tombe do 
St. l’ierre. ”

Autriche.—Le Times annonce sur des lettres de 
\ lennc «pie l'Autriche parait déterminée à prendre 
des mesures contre lu Suisse et le Piémont, qu’elle 
regarde comme deux foyers do révolte.

Marchés anglais.—Céréales. Fleur du Canal 
«le l’Ouest, 2G/à 26/6. Do.de Philadelphie, B»lti* 
more cl Ohio, 27/ à 27/G. Du sûre, 23/ à 24/6.
Blé blanc, 7/3 à 7/7. Bouge mêle, 6/10 a 7/3.

Alcalis.—Potasse de Montréal, 20/a 26/6. Per­
lasse, 27/G à 28/.

Marché monétaire.—Argent en demande. Con­
solides, 99$ a 99'}. Espèces diminuées de £340,000,
2J à 3 p. 100.

M. Pf.ince. Je le sais; mais je parle du temps 
d’Alfred, «la lu Vieille-Angleterre dont nous sommet 
tons tiers, du temps d’AIlred-le-Grund, parce que eu 
ntonurqiie était aussi ch.»niable quu les dames qui 
nom demandent aujourd'hui Je les incorporer.

.NL MAKCHiLDON. Je crois qu’il ne couvtent pas 
d’obligor ce» dûmes é tenir des comptas puisque
pour lo faire elles seront forcées d'avoir un commis. I vation, c’est le >«*..«.muni national qui a rôt^'k 
Je crois que ces dûmes veulent établir une ferme-| France, surtout du Richelieu » Bonaparte, « tout

d euti de toutes parts^n’avait pas besoin de centra­
liser toutes ses forces sociale» dans le gouverne­
ment, et cliuque intelligence laissée a elle-même y 
prit son e^sor, et de ces bous efforts multiplies et 
isoles, est nee lu puissance industrielle du peuple 
anglais, (très bien).

Mais c’en le besoin, c’est l'instinct de la conter.

centraliser dans 1«* («ouvoir. On comprenait quemodule sur buir propriété.
M. Brown II u’y avait u .cune nécessité d’è-I celle centralisation éiait funeste au de velum* mèm

coninie“l’a,Uf'a*itîie c'io* 1* ,* '* #l n de“ 'J»uurce« nationales, mais on avau bisou, d.
I U fait le colo.it! 1 mice. I n y a pu» de se prémunir a tous les moment» du jour coutre Pu,

puys un inonde où les voisins soient plus disposés à 
s entre.aider. En Europe, comme je jioiirruis je 
prouver pur des statistiques, les pays connue i’Es- 
puguu et 111 tu lié, ou ces institutions dominent, ne 
sout pas uussi prospères que l'Angleterre ou depuis 
ti’eorgo II, elles ont été prohibées.

M. (<amule. J objecte » eu bill parce que le9 
lulls de cette nature grossissent inutilement le livre 
«l«*s statuts, et qu’on pure à eut inconvénient pur une 
loi générale.

Je rejKJiisse lu parallèle fait par M. l'ruice, et je 
demuude à la chambre «le regarder les deux popu­
lations et de dire quVIle est lu plus riche et la plus 
piospéic, celle du lluul-Cauudu eu celle du Bas. 
Je ciois quo la plupart do ses institutions sont rui­
neuses pour le pays. Dans Je Huiil-Cunudu, elle 
u existent pus et ou u y voit pas de pauvres men­
dier dans les rues. Ils sont soulagés par lu charité 
individuelle et c’est lo moilc correct «le venir en 
aide aux pauvres.

«M. Cauchon—J’eusse voté en silence sans les 
obseïvalions qui sont tombées de la bouche de l’hu- 
noruble député do Kent (M. Brown), et do celles 
Je l’honorable député d’Est Vork (M. Gamble). 
Mais ces observations demandent une réponse et 
je lu leur donnerui.

Ils no peuvent rien discuter duns cette chambre, 
quelque soit lu question en débat, ils ne peuvent 
condamner un mal ou un état de choses, sans fuiro 
remonter ce mal moral, cet étal de choses, s’ils 
existent, a une cause unique. Ainsi, s’ils 110 trou­
vent pas lo Bus-Cutiadu ricin* et prospère, si ses 
récoltes, dévorées par la mouche, ne sont pas abon­
dantes, si les institutions municipales n’opèrent pus 
parfaitement, si la culture n’est pas aussi bonne 
qu’ils la voudraient, de suite ils s’écrient: “ Abo- 
i.vsez, faites dispuruitru du.sol toutes ces institutions 

religieuses, toutes ces maisons de charité, tous ces 
hôpitaux, si vous voulez être prospère, si voulez être 
riches, si vous voulez être heureux.

Co 11’est pus montrer beaucoup d’intelligence 
ue de ne pouvoir remonter à la source du mal 

Soyez plus appréciateurs, soyez plus philosophes, 
montrez memo plus do sens commun, et laissez- 
vous surtout moins dominer pur lo préjugé qui vous 
obscurcit le regard et qui vous empêche do voir la 
lumière et la vérité (Très-bien).

Ces institutions qui vous offusquent ne nous ont

vusioii étiangère, et eu salut nu pouvait su trouver 
quels, dans la cuutrulisaiioii. Il fallait que le pou­
voir, pour résister efficacement, pût disposer, au 
moment donné, do toutes lis (brocs «te lu société, 
àousce rapport, l’Allemagne et l’Autriche, sont dans 
mie condition plus défavorable que la France en­
core ; car, en Autriche, ce ne sont pas seulement les 
forces sociales qui sont dans les mains du pouvoir, 
ce sont les industries même qu’il exploite, ne et qui 
-aissent rien, absolument rien à l’énergie et à l’etre- 
pnso individuel!»». (Ecoutez).

L’est un mul comme vous voyez, c’est un ruai 
nécessaire; tuais pouvez-vous l'attribuer uux ins­
titutions dont nous purlions il y u un instant ?

« ous craignez les corporations religieuses et cha­
ritables ; parce que, dites-vous, se perpétuant, elles 
finiront pur envahir lo sol tout entier. Soit, mais 
avez-vous poussé une plainte, une seule plainte 
contre l’etut social ungluis ? Un souverain de lu 
Grande-Bretagne, en dépouillant l’eglisu de ses 
biens, les u donnes a quelques familles privilégiés, et 
a propriété nationale touto entière se perpétue 

indéfiniment dans les mains de quelques familles, 
suns jamais retomber dans le commerce, et sans 
jamais subir la division et lo morcellement. Cet 
Mut do choses qui: vous soudiez en silence, est-ce 
quelque chose de mieux, de plus rassurunt, que 
nos corporations religieuses et charitables qui ne 
mangent pus le pain du pauvre, mais lo nourrissent,

(ions de cet acte, sort et elle est par les présentes 
abrogée.

il. ht qu’il soit statué, que nulle licence ne sera 
accordée jiour tenir uue uuburgu, une taverne, on 
bétel de tenipérunce ou toute* utiire iuuj»oii ou fieu 
«1 entretien public, pour aucun quartier de l’une ou 
l’autre des dites cite» de Montreal ou do Québec, à 
moins que la personne qui lu Uemuiulera 110 pro­
duise a l'inspecteur du revenu uu certificat dans la 
tortue du la cedulu (B.) annexée au «lit uct»*, signé 
par cinquante électeurs municipaux, actuellement 
domiciliés d «us tel quartier, et dont lus noms seront 
inscrite en celte «|iiuli!é, sur lu liste des voleurs 
préparée et Coinplctec eu dernier lieu, cl «le plus 
signe par le maire et lu greffier de la cite, tel que 
T* requiert le du uete.

111. ht qu'il soit talué, qu’il sera du d«!Voir du 
COUSeil-de-ville ilo chacune des dihs cites respec­
ta cinent, duns tous les cas où un certificat do cette 
nature sera présenté pour son approbation ou pour sa 
ratification, de prendre les informations necessaires, 
et de s assurer, s il u été réellemcut, ou non, signé 
par cinquante électeurs municipaux actuellement 
domiciliés dans lo quurtier mentionné duns le dit 
certificat, et dont l«*s noms seront inscrits un cette 
qualité sur lu liste dus voleurs prepaieu en dernier 
lieu, et complétée comme susdit, et s’il n’est pas 
ainsi signé, de icfuser de le ratifier ou approuver.

I\. Et qu d soit statué, qu’il sera loisible aux 
dits conseils-de-ville, cl ils en sont pur le présent 
requis, d’exiger la preuve sous serment, que les 
dites signatures sont authentiques, et «jue les si­
gnataires sont «les personnes domiciliées et inscrites, 
comme susdit, dans chaque cas de cettu nature, 
comme susdit.

\ . ht qu’il soit stutué, que dans chaque certi­
ficat et aussi dans chaque licence uccordée en vertu 
«lu certificat, le quartier de la cité uuqiiel il aura 
rapport, y sera désigné ; et il sera nul et de nul effet 
au delà des limites du dit quartier.

soulagent ses soullrunces et lui donnent l’instruction ? 
(Très bien j.

Revue Parlementaire.

Le .Mercury s’aperçoit uu peu tard de notre dé­
loyauté et «lu notre désir de secouer le joug de lu 
Grande-Bretagne, cur il y a déjà plusieurs jours que 
nous avons publiés les extraits des mémoires du Dr. 
O’.Meura relatifs» Sainte-Hélène et a Napoléon I.

Qu’il se rassure, car nous sommes uus<*i hostile 
que J.imuis a l’annexion américaine, et nous serons 
également hostile à l’unnexiou française, parce 
que nous pensons que cette dernière uunexioii se- 
ruih comme la première, uu malheur.

Ce que nous avons voulu, et voulu uniquement, 
c’est remonter v«*rs le passé, c’est l’etu.licr, c’est le 
constater, c’est le cumpurer uvec le présent, c’est 
faire pressentir ce dernier, comme observateur et 
comme historien.

Bonaparte, du reste, en parlaut à Sainte-Hélène,

Jeudi, le 24 do février, l’iion. M. Latekriéke 
proposa «pic lu chumbro sc format en comité sur Je 
bill pour incorporer la Société des Dames Chur i tub! es 
de la ,1 lulbuie. 11 expliqua «juc le but de ce bill 
était «l’incorporur ces dames pour des fins de charité. 
Qut! l’mio «les dispositions du bill pourvoit à ce 
qu’elles rendent aiiiiuullcineiit compte à la législa­
ture.

AL Gamble. Comme le gouvernement a soumis 
ù culte chambre une mesure générale pour l’incor­
poration des institutions du cette nature, je ne vois 
pas la nécessité de passer lo lull maintenant sous 
considération.

M. Brown. Je crois que ce bill est le moins 
nuisible du tous ceux de cette espèce qui nous ont 
été soumis ; mais il est nuisible en ce qu’il autorise 
la possession en main-morte do biens immeubles 
jusqu’au montant do £1000 ; et rien ne dit que ce 
montant ne pourra pas étru augmenté.

Je propose en amendement d'ajouter «pie cette 
société 11e pourra occuper que les immeuble s lit ces­
sâmes a sou usage et non d’autres. Al. Brown, lait 
ensuite su sortie ordinaire contre les catholiques et 
leurs institutions, etc.

I/lion. Laterr 1ère. l’ar erreur 011 a mis duns 
le lull £1000 par an, au lieu d’une valeur de 
£1000.

Al. Cauchon. Jo m'oppose à l'amendement 
parce qu'il est uussi inutile «pi’il est inefficace.

AI. Christie (Je Guspé) propose de rejeter l’u- 
mcndcmciit do Al. Brown et d’en substituer un 
uutre donnant a cettu corporation le pouvoir d’uc- 
quenr des biens de la valeur de £120 pur uii, c’e-t- 
à-dire £2000.

AI. Prince. Ces amendements no sont pas rai­
sonnables. i’uis, comparant lu condition des pau­
vres dll 11 uit-Canada avec ceux du Bas, il dit «pie 
dans la cité «le Québec ou avait pourvu uux besoins 
des pauvres de manière a faire rougir do honte les 
protestants.

Dans lo 1 fuit-Canada, nous avons 11110 lot par 
laquelle on logo les pauvres et on lus protège contre 
les rigueurs de l’hiver ; et rarement quelqu’un s’a- 
dresse-t-il à la tiiuuicipilité du township ou du 
comte pour profiter du celte loi, sans qu'on lui ré­
ponde qu’il 11 ’y u pus de loi qui vieillie eu aide uux 
pauvres. Il n’est pas u désirer qu’on place des 
capitaux Considerables dans ces corporations ; mais 
ou Angleterre, il y existe de*» «ictrois considérables 
de terre en faveur «les pu livres ; et si ces octrois 
sont faits dans de certaines limites, on no peut y 
objecter.

M. Brown. L’es octrois n’ont pas eu lieu depuis 
George IJ.

pas fuit de mal, elles ne nous ont fait que du bien. 
Pourquoi donc voudriez-vous que nous les aban- 
nion* ! «jue nous les repoussions? Est-ce parce que 
vous ne les uimes pus, est-ce parce que vous ne les 
connaissez pas ?

Mais si vous les faites disparaître, ou donc le 
malheureux ira-t-il chercher le soulagement de scs 
misères, ou donc ira-t.il demander «lus consola­
tions dans ses souffrances et physiques et morales î 
Ruppoluz-vous l’héroïsme «les filles de lu churité en 
1847, qui allaient mourir lus unes après les autres 
au foy«*r do la peste,pour y donner des remèdes phy­
siques et surtout la parole onctueuse et sublime de 
la charité (Très bien).

ht l’uiinee dernière, lorsque les gardes-malades 
de l’Hôpital de lu Marine fuyaient devant le cho­
léra, lorsque les victimes nombreuses de ce terri- 
ble fléau étaient menacées de mourir sans secours 
ut sans consolations, qui acemirut a elles ?

U11 médecin protestant, le chef de cette insti­
tution, dans >011 isolement, nppuluit de tonte sa vo­
lonté le secours des sœurs do la charité. Muis il y 
avait uu okstucle. L’archevêque de Québec, re­
doutant les pluintes du favoritisme, no répondait 
pas au désir do cet officier public; il se rendit enfin, 
et l’un sait lus merveilles que ccs nobles filles opé­
rèrent. Bientôt les malades no voulurent plus voir 
que les sœurs de la charité (Ecoutez).

Ce sont la les institutions «juo vous voulez ané­
antir, pour leur substituer, s.«ns doute, le paupé­
risme. Alais qu’est-ce «jue le paupérisme, qui pèse 
si lourdement sur le peuple anglais? C’est la lui 
substituée à la charité, à l’evungile, c’est la taxe 
remplaçant l’amour de ses semblables. On so taxe 
pour su débarrasser du pauvre, pour l’èloignor de 
sot comme un objet hideux, qui blesse le regard, 
qui flétrit l’odorat.

Le paupérisme glace le cœur, il tue les plus 
noble* sentiments «le l’Immunité. A l’infortuné qui 
demande du pain, vous répondez rudement ; aux 
maisons dus pauvres ; nous sommes taxés pour vous 
y nourrir. (Très bien).

Mais que su passe-t-il dans ccs tristes lieux? On 
y viole les lois les plus saintes de l’évangile, on y 
porte uttointe aux principes les plus sucres, aux 
sentiments lus plus dignes de respect. Le mûri y 
est séparé de son épouse, lu mère du son enfant. 
Tel est lo paupérisme, dont les millions serveut à 
nourrir des milliers «l’employés oisifs et sans en­
trailles. (Très-bien).

Vous parlez des institutions du continent et vous 
lus blâmez, parce que, dites-vous, elles sont la cause 
unique do l’inertie des populations européennes. 
Alais parcourez l’Europe et étudiez-y les institutions, 
et vous découvrirez que la charité, que ces institu­
tions auxquelles vous êtes hostiles, ont fait mille fois 
plus pour soulager les misères et les infortunes de 
toutes espèces quo la loi «In paupérisme do la Grande- 
Bretagne.

Remontez même, si vous n’y avez pas d’objection, 
l’histoire à la main, jusqu’aux siècles du moyen-âge, 
cl vous vous cou vaincrez «pin lorsque lo despotisme 
et l’ignorance 'omiuuiunt la société et lu tenaient 
enchaînée dans les ténèbres, ccs institutions qui 
couvraient l«! sol, étaient les souls points ou ré­
sidassent lu liberté et l’hiim'inité, les seuls ram- 
parts contre l’oppression et le fer du cruel vain­
queur, les seuls dépôts du passé de la littéra­
ture, do la science, do la civilisation future. (Ecou­
tez). Criez “écoutez,” tant que vous voudrez, 
mais si vous avez des doutes, mais si vous m’y 
invitez, je vous prouverai avec l'histoire, cc quejo 
viens «le vous «lire (Très-bien, c’est vrai)

ou-
, - - no s’cst-clle pas accrue «I «us une proportion effrayante

depuis la réforme en Angleterre, lu misère que sou­
lageai* nt les institutions, dont vous avez donné les 
biens à quelques familles "ègic«**.? Quo diriez- 
vous si j’ullais affirmer que cette misère est le pro­
duit de v«.s uu velles doctrines ? Uu homme do ta­
lent répondait naguère au gouvernement anglais:
“ Vous croyez que je veux entrer dans l’abbayc 
do \\ estruinster ; vous vous trompez. Non, je ne 
demande quu de circuler alentour, pour y soulager 
la misère infinie qui enveloppé cl qui flétrit de ses 
émanations infectes votre opulence. ”

Vous comparez l’industrie anglaise avec celle des 
nations continentales, et vous dites : co sont les 
corporations religieuses et charitables «pii tuent l'é­
nergie des dernières, comme si lu raison du cette 
difference ue su trouvait pns essentiellement ail­
leurs et la seulement. Vous la trouverez dans la 
difference d«*s institutions politiques. Son inertie 
industrielle, l’Europe Induit à lu centralisation dans 
le gouvernement qui étouffe, qui éteint toutes les 
énergies individuelles. L’Augleterre, entourée

\ uns insultez sans cossu lo Bas-Canada ; vous 
dites qu’il n’a ni énergie ni industrie, ni esprit de 
progrès. Croyez-vous quo l’outrage soit le meilleur 
moyen «I améliorer s m sort? Croyez-vous que vos 
insultes u. ’essantes puissent amener la conviction ? 
(,li! non, u us! par lo conseil, c’est par la bienveil­
lance, c’cst surtout par l’exemple que vous par­
viendrez à votre but, si ce but est louable et bon. 
L agriculteur s améliorera en voyant son voisin cul­
tiver mieux que lui et non pus si vous l’outragez 
chaque jour en l’accusant d’ignoranco et d’incapa­
cité (Très-bien).

Mais surtout, si vous trouvez un mal quelque 
part dans nos institutions sociales, remontez à la 
source de ce mal ut nu (’attribuez pas à la cause qui 
en est innocente, et dont tout le crime est de nous 
avoir fuit du bien jusqu’ici (Très-bien).

M. Langton défend l’Anglcterro contre les 
imputations non provoquées, à son opinion, faites 
par M. Cauchon. J’ai visité le continent et l’An­
gleterre, et je cl is, sans cratnfe,qii’il y a plus de pan 
vrolé sur lo continent qu’en Angleterre. En lia 
lie, surtout, lo pays de ces institutions, les men 
diant pullulent, .l’approuve l’opinion de M. Brown 
que la charité doit être volontaire. Néanmoins 
un voyant la population respectable et paisible du 
Bus-Canudu, je crois que ces institutions y ont fait 
beaucoup de bien.

Al. Badceley. En Angleterre il y a des corpo 
rations do cette nature. Les trustees, sont à pet 
près lu même chose que les institutions de churité 
du Canada.

Al. Brown. Je répondrai aux arguments, lors de 
lu prise en considération du hill d’incorporation gé 
néral de M. Drummond.

M. Laterrière. Si le lluul-Cunada est plus 
riche «pie le Bas-Canuda, c’est que jusqu’à ce jour, 
il u absorbe tutit l’argent c aux dépens du
Bas-Cuuuda. Quant ù lu charité en Angleterre et 
dans le Haut-Canada, 011 renvoie le pauvre en grin 
çant îles dents et en lui disant que lu loi pourvoit 
uux secoiir* du.» pauvres; duns le Bas-Canudu, un 
contraire, on vient en unie nu pauvre, on l'uide de 
toutes lus manières et cela par pure charité sans 
que la loi y oblige. AI. Luturriere fait ensuite l’é- 
oge des personnes qui sont à la tète du nos insti- 
utions charitables. Fuis il donne à ce braillard 

pharisaique, George Brown, cet homme qui purle 
sans cesse de conscience, de tolérance, une leçon 
bien méritée pour sus attaques incessantes contre 
les institutions catholiques du Bas-Canudu.

M. Christie de Guspe).—Commente en termes 
trus énergiques et très sévères la conduite du susdit 
Al. Brown |>our sus attaques contre lo catholicisme.
AI. Brown ayant appelé M. Christie à l’ordre ; ce der­
nier persista dans ce qu’il avait dit, et le braillard 
pharisaique qui cherche à se faire du funatisme des 
protestants du llaut-Canudu, un marche-pied pour 
parvenir au pouvoir, fut obligé d’avaler sans mot 
dire, les mercuriales des honorables députés du Sa­
guenay et de Gaspé.

Le bill passa en comité, 5 seulement votant 
contre : Brown et les clenr-grits Christie de Went­
worth. Hartman, White et Wright, de lu division 
Est do York.

On 11c saurait croire avec quelle audace et quelle 
impertinence les clear-grits qui, au défaut de AIM. 
Itoph et Cameron, leurs chefs naturels, ont pris pour 
leader, George Brown qui s’eu sert connue d’instru­
ments, interviennent et s'immiscent dans tout ce qui 
est Bas-Canadien ut catholique. Il faudra bientôt,faire 
la courbette a ces messieurs, non-seulement pour bâ­
tir nos églises, nos sacristies, nos presbytères, mais 
même pour brûler quelques cierges sur nos autels.
Et comme ces bruv<s gens sont très économes 
quand il s’agit d’autrm, soyez persuadé qu’ils nous 
disputeront uu pauvre cierge.

Quousijue tund m....... liisqu’é quand, Ô Cana­
diens-français, mi.IlVirez-vous l’impertinence, l’in- 
solenco de ces hommes?

Z.

Je n’attuquc, je n’uccuse aucun culte en partit 
ier, tel n’est pus mou objet ; mais la misère

AI. Haillon, ci devant commis do MAI. Gilmour 
et C’ie, a été choisi hier uu soir par lo conseil de 

comme greffier du comité de l’aqucduc.ville

Townships Reformer and Sherbrooke County 
Advertiser.—Tel est le titre d’un nouveau journal 
dont le premier numéro vient d’ôtre publié à Sher­
brooke, et qui rempluce le Saint-Francis Telegraph, 
Ce journal est liberal.

Acte pour umender une ordonnance passée dans la 
seconde Qltuéo du régne de Sa .Majesté, intitulée: 
“ Ordonnance concernant l’érection des pa­
roisses, et lu construction ut réparation des 
églises, presbytères et cimetières.” (AI. Sicotte.) 
Attendu que l’étendue considérable du territoire 

des districts dans le Bas-Canuda, rend difficiles et 
dispendieux les procédés nécessaires pour l’érection 
des paroisses et la construction et réparation des 
églises, et qu’il est expédient d’amender l’ordou- 
nunce passée dans la 9e année du régne du Su Ala- 
jostè, à co sujet, chap. 29, et intitulée: “ Ordonnance 
concernant Direction des paroisses, et la construction 
et reparution des églises, presbytères et cimetières, 
pour accorder les facilités désirées, etc:”—A ces 
causes, qu’il soit statué, etc.

Que pour mieux atteindre le but de la dite or­
donnance, il sera loisible nu gouverm tir ou à la per­
sonne administrant le gouvernement, par une com­
mission sous lu grand sceau île la province, «le 
commettre, nommer et constituer nu nom «lu Sa 
Majesté, duns chacun des diocèses cuiioiiiqucmeiit 
reconnus et érigés dans cutto province par lus
autorités ecclésiastiques, cinq personnes dûment 
qualifiées et y résidentes, pour être commissaires 
uux fins do l’ordonnance susdite, et dus lois un 
force.

IL Et qu’il soit stutué, que* tous lus pouvoirs et 
droits, ef les devoirs appartenant ut dévolus, en 
vertus et par lu dite ordonnance ut les lois main­
tenant enforce, à l’évêque catholique du diocèse 
de Québec ou de Aloutréul, seront exerces et exe­
cutes pur les évêques catholiques de chaque diocèse 
canoniquement érigé et reconnu par l'autorité 
ecclésiastique, et les requêtes et demandes des 
parties intéressées s«»runt présentées à l’évêque 
catholique du diocèse, ou, en cas d’absence ou «l«* 
vacance du siege épiscopal, à l’administiuteur du 
dit diocèse, ou telle érection, démembrement, 
division ou union de paroisses devru avoir lieu, ou 
duns lequel tels église, sucristi»*, presbytère 
cimetière et dépendances, devront être érigés 
réparés.

III. ht qu’il suit statue, qu’il sera procédé 
adjugé dans tous les cas, soit relativement a

érection dus paroisses ou leur division, soit relati­
vement à la const met ion el reparation dus églises, 
presbytères et cimetières, par l’evêque catholique 
ou personne administrant le diocèse dans lo;u«*l il 
yuuru lieu «l’agir, et par lus commissaires nommés 
pour le dit diocèse, do la manière qu’il est actuelle­
ment ordonné par lu dite ordonnance et les lois 
maintenant en force.

IV. ht qu il soit statué, que les corn missuirus 
maintenant nommés, pourront continuer les pro­
cedures commencées devant eux, jusqu’à jugement 
definitif.

ou
ou

ut

tjf" Plusieurs correspondances sont remise au pro­
chain numéro.

BU).
Acte pour expliquer et amender l’acte intitulé, 

“ Acte pour mieux régulariser lo mode d’octroyer 
“ des licences aux aubergistes et trufhpiuntsdo li- 
“ qneurs fortes dans le Bas-Canada, et pour ré- 
“ primer plus efficacement l’intempérance.”— 
(L’honorable M. Belli:au.)
Attendu qu’il est a propos d’expliquer et amender 

l'acte pusse dans la session tenue dans lus 14 et lf) 
années «lu rùgno du sa «Majesté, chap. 100 : “ Acte 
pour mieux rugulunser lu mode d’octroyer «lus li­
cences aux uiiburgistes et trafiquants do liqueurs 
fortes dans le B.is-Canadu, et j uur réprimer plus 
efficacement l’intempérance ” en autant qu’il a rup­
port aux cités de Québec et de Montréal ;

A ces causes, etc., Que la partie «Je l’ucto cité 
nu préambule de cet acte, qui répugne aux disposi-

Angleterro.
La cour du banc de la reine, dans son audi­

ence du 31 janvier, a rendu son arrêt dans l'ufluiro 
du docteur Aclulli contre le docteur Newman.

L’un des ussessetirs de lord Campbell, M. Colc- 
idge, l’a prononcé en ces ternies :
“ Je dirai personnellement, qu’en lisant vos ac­

cusations contre le docteur Achilli, j'ai été tout 
honteux et extrêmement mitigé du voir quu vous, 
0 docteur Henry Newman, vous vous fussiez ex­

primé de la sorte. Maintenant lu sentence «juc la 
Lotir prononce par nia bouche ne doit être un objet 
'e joie ni pour vous ni pour votre adversaire. 
Avant de lu rendre, les juges de cette Cour ont at- 
cniivement examiné votre libelle et les motifs qui 

vous ont engagé à l’écrire. Cette sentence porte 
ne vous puicrez une umendede £100 st. à lu renie, 

que vous serez c ni prison 11 e en eus do 11011- 
puicmcnt.

“ Le doctour Newman a ensuite quitté la Cour.”
—Lo télégraphe électrique entre Londres et 

Marseille fonctionne avec une régularité qui no 
laisse rien à désirer. On lit dans le Courrier de 
Marseille du 30 janvier “ Hier, une dépêche 

lectriquo do quatre-vingts et quelques mots a été 
expédiée a Londres, à deux heures après-midi ; la 
épouse est arrivée à Marseille à trois heures et 
eniie. ”
—On lit dans le Daily News “ L’Autriche dé­

sire l’indépendauce du Monténégro. La Russie 
pencherait aussi pour elle, parce qu’elle sait que la 
pauvreté et - * * s opinions religieuses dus Monté­
négrins peuvent lâvuriscr ses intrigues. Mais co 
qui ferait pl isir à l’Autriche et à la Russie n’ert 
probablement pas ce qui plairait au reste de l’hu- 
iope. On connaît déjà la conduite humaine et gé­
néreuse du sultan Abdul-Alcdjid envers lus chefs 
des révoltés du Kurdistan, do i’Albuiiiu et «le la 
Bosnie. Les insurgés, loin d'être punis du mort ou 
condamnés aux travaux forcés, out été au contraire 
l’objet do sa cleinciico et do sa générosité. Depuis 
l’avènement d’Abdtil-AIedjid uu trône, aucun indi- 
viilu convaincu de délits politiques n’a été con­
damné à mort, et, comme Anglais, nous uvons tous 
témoigné notre admiration et notre sympathie pour 
le Sultan quand, pur un noble sentiment d'huma­
nité, il s’est exposé aux périls de In guerre uvec 
deux puissants voisins plutôt que de consentir à 
l’extradition des réftigiés politiques hongrois et 
polonais <| 11 u leurs persécuteurs destinaient à lu 
mort. Il ne semble ni juste ni reconnaissant d’où- 
bliur des actes si généreux, et do prévoir do su purt 
des cruutiU s comme celles dont parlent les journaux 
autrichiens. L’Autriche avait coutume de pendre 
les insurgés; la Turquie leur a suuvc lu vio. ”

—Les rumeurs sont toujours à la guerre dans lu 
Graude-Bretagne. Le Morning Tost dit qu’aprés
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lu rentrée du parlement, lord Palmerston demande* 
ru que l’armée kurt renforcée de 20,000 hommes. Sa 
seigneurie veut aussi que la milice soit organisée en 
bataillons et en brtgudcs avec les régiments de 
ligne pour le service intérieur. On croit que 3,000 
hommes ou 3 bataillon* de renforts seront ajoutes 
nn uvril prochain à l’artillerie royale, Le corps des 
sa (icurs et des mineurs sera renforcé et il seru orga 
Dise tics 2e bataillons de regiments de ligne comme 
il y u quelques minées. Le corps de la marine royale 
recevra aussi les renforts.

De sou côte, le Morning Herald constats les Ira 
vaux de fortihcution qui s’exéeuteul simultuue 
ment sur la côte a Douvres, Folkestone, Kic et 
Pembroke. Enfin, le Naval ami Military Gazette 
de Londres, annonce que le gouvernement est dans 
l'intention de convoquer toute la milice U'Angle- 
terre pour les exercices pendniit un mois, eu uvnl 
ou niai prochains.

Annonces des Etats-Unis.
S. M. PETTHMILL .< C

Vente par le Schérif.
Nu. 1Cm2.—Antoine Gagnon es. Joseph Gagnon : Deux terre» 

situées en lu paroisse de h&iut-Françoi* Rn it-rc-du-Sud, en lu 
prenneic concession ; l’une tic un arpent et ùeiui de Iront sur 
quarante de piolomleur, l’autre dt un arpent tic Iront »ur qua. 
rants de profoiultui ; avec les t,taisons, etc., dessus construites. 
Pour être veuduo a la porte de l’église de Saint-François, Iti- 
viére-du-Siul, le 2il muni, a DIX heure* du malin.

No. 1035.—Charles Gilbride v*. i’eter Lavallé et autre : L’n 
lot de terre, situé au laubourg Saint.Louis «1* Québec, rue Saint- 
Augustin, de dix-huit pieds de I ront sur cinquante-cinq de pro­
fondeur ; avec une maison en bois, etc. Pour être vendu au 
bureau du schérif, le 22 mais, à DIX heures du matin.

No. 1590.—Louis Méthot r*. Jacob Dussault : l’n terrain, 
situé à Lolbuuerc nw 26, village Saint-Charles, de trois quarts 
d’arpent de front sur trente de profondeur ; avec les bâtisses 
dessus construites, etc. Pour être vendu a la porte de l’église de 
la paroisse de Lollnniere. le 1 f» mars, à DIX heures malin.

fto. jspj,—Edwaid Quinn *• s. Jacques Labranche : Les baux 
empbytbéotiquea pour 1*1* ans, à commencer le premier mai I7l*i*, 
des lots suivants: Un emplacement, situé au faubourg Saint- 
Louis, formant les coins dca rues Artillerie et Scott, de soixante- 
ct-dou/e pieds de front sur cinquante de profondeur ; un autre 
emplacement, situé au même lieu, sur la rue Scott, de trente- 
sept pieds et demi de front sur soixante-et-douze de profondeur ; 
avec les maisons, etc. Pour être vendus au bureau du schérif, 
le Iti mars, à DIX heures du matin.

No. sis.—Emma Gravelley vs. Peter Murphy : La juste 
moitié du lot nu 22, dans le cinquième rang du township de 
Frampton, de cinq acres de Iront sur vingt de profondeur. Pour 
être vendue au bureau du schérif, le 28 mars, à DIX heures du 
matin.

lie., AL K NTS pour If»
J ” auuuHtei, éfc,

sont uuton.és * recevoir tira abonnements au Journal J* Québec, 
am»i que le» su» du commerce, au* memes Iti me* qu’a Quebec, 
(saut les lui» de jK>»tr jusqu’aux liane») a leur» bureaux, 122.
\AM»Al' kTKKKT. Nxvv-VoMk. et lü. bTATK STREET. 
UosTo.v.

8. M. P. rt l’ie. sollicitent Ulie visite des étrangers qui lié- 
quentent les cités susdite» pour allaues. lisseront toujours piéts 
a leur faire bienvenue, et on scia libre d’user ou non des avantages 
que l’on peut »e juocurer a leur bureau.
ij’ ils »e dur gent dr Une tes collections de denieis ainsi que 

de» achats de tous genres, avec la plu» grande célérité.
W* Commandes pour papier, presse*, encre, caracUrttttt»*ute* 

choses taisant partie du matériel d'une impiimtrie, salisiaites a 
des taux très la», article» garanti», expédition j.a; courriel ou 
autrement, selon le cas.

Tliompwo» A Koêttler,
.\ ' If, luinr.v i.j.yf,

NEW-YORK,
Ini’oiiTtn iits i»i: l'ontiu nix,

Munufucturtun </. Fourrures dt fantaisie, Chapeaux» 
Casquettes et Ch leaux en paille.

APPELLKNl l’attention des Marchands Cana­
diens sui leur Fl>.\ Ds DK COM M K RC K dans les 

branches susdites, lequel renferme tout ce qui est particulièrement 
propre au commerce du Canada.

WM. M. THOMPSON,
OTTO ROKSLKR.

28 février 1853. 3m.

T. A K.

BITTERS OXYGÉNÉS.
Un autre certificat du Connecticut.

Meriden, juillet 26, 1851.
MM. Rekd, Baths Austin.—Messieurs,—Je prends la 

liberté de v ous témoigner ma reconnaissance, pour les bons diets 
qu’ont produits »m moi vos Bitter* oxygénés.

Ma constitution avait beaucoup perdu par le typhus et les lièvres 
biliaires, et depuis quatre ans, j’ai beaucoup toussé et j’ai eu la 
respiration très gênée, avec une douleur dans le côté, et près du 
cu-ur, tellement, que le sifflement de mon estomac était quelque 
lois assez fort pour me réveiller. On me transportait sur une 
chaise, et tous ceux qui m’ont vu ont cru que je n’en reviendrais 
jamais. J’ai fait usage d'une bouteille de Bitters oxygénés que 
m’avait recommandé un ami, et dans cinq ou six jours, je me 
suis trouvé beaucoup mieux. Je ne suis pas encore très bien 
mais je puis vaquer à mes uflaires, et comme des milliers dt^per- 
s.nincs souffrent de la même maladie, je recommande votre mé­
decine à tout le monde.

Je suis, votre etc.,
ACF.L D. CLARKE.

ItF.ED, BATES ït AUSTIN, droguiste», 26, Merchant’s Row, 
ttoston, ngents généraux.

Prix, $1 la bouteille, six pour 5 piastres.
A vendre à Québec, en gros et en détail, chez JOSEPH 

BOWLES, llalle Médicale, G. G. ARDOUIN, près du séminaire, 
marché de la Haute-Ville, et chez JOHN MUSSON, Droguiste, 
à l’encoignure des rues Ruade et du Fort-—3 mars 1853.

CF. QUE PENSENT LES HABITANTS DE LA NOUVELLE- 
ECOSSE.

(Du Sun d'Halifax, 24- sept. 184-8.)
Nous n'avons jamais eu grande confiance dans les médecines de 

charlatan», comme on les appelle, mais, en même temps, nous 
croyons à la possibilité qu'elles possèdent un giand nombre des 
propriétés curatives qui, par leur influence sur la constitution, 
ont pu obtenir tous les certilicats que l’on a publiés en leur faveur. 
Maintenant nous avons à parler d’apres notre propre expérience ;
I tendant un certain temps de l'hivci dernier, nous fûmes attaqué 
d’une toux révéré dans la première partie de la saison. Notre 
toux ayant augmenté, plus pur curiosité que par confiance dans 
les remèdes, nous nous sommes procuré une bouteille de Baumt 
île Wistur .- et nous devons avouer qu’apre» en avoir pris suivant 
les directions voulues, notre toux nous a laissé. Comme l’agent 
est maintenant dans notre ville, nous mentionnons ce fait comme 
une preuve en sa faveur, dont il peut se servir pour ce qu’elle 
peut valoir, pour l’avantage d’autrui.

(Du Bouton Mercantile Journal.)
Cette médecine provenant d’une source respectable, et étant 

préparée par des médecins habiles, est reçue avec confiance par 
le public. Elle a prouvé son efficacité dans plusieurs cas et sa 
réputation a grandi lieaucoup. Elle a été mise en usage dan 
toutes les purties du pays et en particulier dans les Klats du 
milieu et du Nord, et elle a mérité de la part de personnes res 
peclables des témoignages très forts pour la toux, les rhûines 
etc., etc.

Point «le véritable à moins qu’elle lie porte lu signature de I 
BUTTS sur l’enveloppe.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre en gros et en détail, j*ar JOSEPH BOWLES 

pharmacien, place du marché de la Haute-Ville, et chez JOHN’ 
MUSSON, pharmacien, rue üuade, Haute-Ville.—3 fév. 1853

Par encan seront vendus, MERCREDI, le 9 du courant, aux 
magasins de MM. Ross, Lenfkstey St Cir.., u DEUX 
heures de l’après-midi :

"B^OLCAHIS? Cassonade brillante, 
v M9 20 tierçons '

25 tonnes Mélasse de cassonade,
10D hottes Thés 44 Twankay, ” 44 Hyson Twankay 

44 Young Hyson ” et 44 Souchong, ”
50 sacs Café vert,
25 quarts Café rôti,
50 sacs Riz «les Indes Orientales,
20 quarts Raisins de Corinthe,

150 douzaines Balais de bti-il,
500 sacs Sel de Liverpool,
100 ditto ditto en étuve.

W. U. MEYER,
Kncanteur et Courtier.

Québec, 5 mars 1853.

Trouvée,
A SAINT ItOCII, dans la rue du Pont, UNE

1m. BOURSE, dan» le mois de décembre. S’adressera 
M. GERMAIN PARADIS,

l'harlcsbourg, pré» «le l’Eglise
5 mars 1853. If.

Association tics Marchands-Epiciers.
■ ’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
W^ «les membres «le l’association susdite, aura lieu au 
CONSE1L-DE-V1LLK, LUNDI piochaiu, à 7 heure* P. M.. 
pour l'élection «les olliciers pour l’année prochaine.

M. G. MOUNTAIN,
Secretaire.

Québec, 5 mars D53.

Matériaux pour les constructeurs 
Navires.

171ER ROND d’Ecosse, de \ de pouce, J, 1,
. I], I], l|. avec un assortiment d’autres grandeurs,

Grands clous en fer battu et pressé, «le 3 pouces sur 9, 
Cuillers «le la tarière à patentes, d’Angleterre et 

Etats-Unis,
Huile «le lin bouillie et esprit «le téiébentine,
Peinture», blanche, noire, rouge et autres.

HENRY S. SCOTP,
Québec, 3 mars 1853.

de
iü.

«U-s

P’I'IOUS ceux qui ont des réclamations contre la 
1 succession «le feu F. X. RiieaUMK. écuyer, sont priés «le 

1rs transmettre «Incluent attestées ù
Duc. Vvk. PHIL. BRAUN,

Kue St. loseph, Haute-Y’ill«', 
Québec, 3 mars 1853. 2f.

VVJS est par le présent donné quo les ufTiires ci- 
devant conduites par Yves Tessier, *?ront continuées par 

les soussignés ù dater du PREMIER de MAI prochain, sous les 
noms et raisons de Tessier & I.edroit.

YVES TESSIER,
A. T. I.EDROIT.

ÏES soussignés informent leurs umis et le public 
À en général que lr PREMIER dr MAI prochain, ils trans­

porteront leur E l'ABI.ISSEMENT dans le magasin maintenant 
occupé par M. Brockletby, rue St. Pierre, Basse-Ville.

YVES TESSIER,
A. T. LEDROIT.

Québec, 3 mars 1353* 31.

OBSERVATIONS
DK M. L’AIIHÊ K KH LA NI),

Sut l'ouvrage intitulé :

HISTOIRE DU CANADA, ETC.
par

M. Pabbé Brasseur de Burbourg.
J«*lic brochure in-octavo, de KO pages.
PRIX : In. I 'exemplaire.

En vente à la librairie du Journal <le (Québec.
19 février 1853.

A V I S ~
T A soussignée marchande publique, et séparée 
V^ de biens d’avec son époux, Pierkp. Leclerc, donne par 
le présent uvis qu’elle ru- paiera aucune dette contractée sans un 
ordre spécial de sa part, et que personne n’est autorisée à retirer 
pour elle ses crédits, et que h-s paiements qui seront faits 
d’autres qu’à elle-même, seront «le nulle valeur.

MARIE LACOM8E, épouse
«le Pierre Leclerc.

Saint-Thomas, 3 mars 1853. 3f.

A Y K Y It KI,
I A goélette CUVE, fichée en cuivre, avec
f-d tous ses agrès, capable «le contenir 350 «juarts.

S’adresser à
BABINEAU 8c GAl'DRY.

Québec, 1er mars 1853.

A vendre,
(1ASSONADE, en boucums, tierçons et quart»,

J Sucre écrasé «le Londres, en quarts,
Sucre eu pain, en boites,
Mêlasses d<- cassonade, en tonnes,
Hum de la Jamaïque, eu tonnes, 25 à 30 O. P.,
IL-munis amarinés, en boites, chaque Imite contenant une 

douzaine «le canislrcs,
Capclan, en tambours,
Sel de Liverpool, en sues,
Coriles de lit, lignes, etc., etc.

R. MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 1er mars 1853.

A VENDRËT
V A goélette THREE BROTHERS, de 58 ton-

neaux, ajipartenaut à la veuve du rapt. I.EBrEU, avec tou» 
ses agrès, et maintenant en hivernement au Uu!*de-Sac, Elle 
accordera les termes les plus favorables.

S'adresser à
Mme. Vve. LEBREU,

Marché Saint-Paul.
Québec, 26 février 1853. 6f.

A vendre,
WJN assortiment général de CUIR, consistant

en peaux de veau anglais, français et canadien, cordouan 
ciré, peaux «le loup-marin émaillées, cuir ù semelle, à reliure, 
peaux de chèvre française, six boites de chaussures, lil à cor­
donnier. etc.

R. MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 1er mars 1853.

Compagnie d'exploitation de l'Ardoise 
de klngsey.

A NTS est pir le présent donné qu'ils ont con­
stitué MM Anderson, Evans si Cie., leurs agent* pour 

la venir des TUILES tuées de leurs carriers» u Kuigsey, Canada 
Est.

l.a qualité de ces ardoises est supérieure, fl en tous point 
convenable sus toit» ; le* prix sont tel» qu'il» délit ut toute cou 
eurrenee, étant au-dessous de tout ce que l’«>u peut obtenir d'au 
«'Uii quartier.

On ju-ut voir au bureau des agents, eu meme temps que l’on 
|ieut obtenu tous les renseignement* r«qui» louchant les prix, de 
certificat»de W. E. Loots, écuyer, géologue provincial, et d< 
nombre de eoustiucteur» de celle cité. am»i que le» prix al di 
pléme obtenus i la derme le <xj*ositioii provinciale, a Toronto 
qui tous prouvent l’excellente adaption de ces tuile» poui le» 
torts.

Les journaux suivant» donneront aux ligues susdites, environ 
dix insertions, rt enverront leurs comptes avec un ex-mplaiic de 
leur journal en contenant la premiere m»crù«ii, a Anuksson, 
Evans et Cl K., Moutréal : Quebec Morning Chronicle, Journal 
de Québec. Kingston .Sues, Toronto Patriot, Hamilton S/n.tatoi 
By town Galette, el London l'mut.

.Montréal, 21 févirer is53.

ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHEQUE BE QUEBEC,
RUE STE. cl.VA'l:,

V M

GRAND

25s.

15s.
payant le

Otitéifé «I«‘|»uIn si». A- M ju*i|ii’a loi*

IK PRIX DK SOUSCRIPTION de
^ cette date à U tin de l'année 1853............. .

IDEM pour les commis dans lis nuisons de com­
merce, bureaux du gouvernement, les étudiants 
en droit et en médecins, les élèves arpenteur*....

Du leru une remise de 10 p. lis* aux souscripteur» 
prix de leur souscription avant le PREMIER MARS.

NOUVEAUX OUVRAGES AJOUTÉS A LA 1.1 BR V1 KlC
The Successful Merchant—Sketches of the Life of the late Mr.

Siiinuel Jiudgetl, pai Win. Arthur, A. Yl.
Beatrice, or The unknown He tat tie ; par Catherine Sinclair. 
Home Scenes and Heart Studies, par Giace Aguilar.

Quebec, 17 février 1853.

Association de la Salic Musicale dc 
Quebec.

22 février 1853.
r A SALLE MUSICALE DE iJUÉlîKC, située
^ sur la rue St. Louis, la partie lu plus Uelnon.ilile de l.i nt«-, 

sera complétée dans un court espace de temps, « t le visiteur la 
trouvera égule a aucune construction «li ce genre sur le continent ; 
elle a été essayée par «les juges des plus compétents en musique, 
et jugée très propre au développement de la voix. La scène est 
des mieux construite, et le» toiles seiont peuiti» par un artiste 
d'une habilité et «le talent* incontestables. I.< s décors de la 
halle, et les tentures sont exécutés dans le n.,ûi le plu* somptueux 
quoique chaste ; bref, tout ce «pie le goût moderne .i de conve­
nable et d’applicable y a été prévu, sans aucun égard à la dé- 
|K-nse. Le comité «le régie est plein de confiance lorsqu’il fait 
appel AUX LECTUREURS PUBLICS, AUX DIRECTEURS 
DE THEATRE, AUX CHANTEURS, DIRECTEURS DE 
CONCERT, D’ASSEMBLEES et autres, en offrant toute 
facilité aux locataires.

On peut s’y procurer plusieurs suit» * d'appartements convena­
bles pour UNE LIBRAIRIE, des CLUBS, LOG EN et AUTRES 
SOCIETES; ainsi que DEUX SUPERBES MAGASINS, ad­
mirablement adaptés aux besoins d’un marchand détailletir «le 
première classe; ou pour des restaurants; lesipu-ls pourraient 
tre complètement séparés de tout rapport avec la llalle si on 

l’exigeait.
Pour autre rensf-ignement, s’adresser au soussigné,

C. R. O’CONNOR,
Secrétaire.

M ARCHÉ.

■ KS SOUSSIGNÉS
fonds oonsidèruble 

SA 1RES, VF R R FRI |

Le bail

ETC., ETC., ETC.,
Eh vents*, mû u n réwerve,

(TT Au N° (i, Rue St. Jkan.
; uy"n, tDftdé de fermer leur MAGASIN DE DÉTAIL, disposeront de 
■de SERVICES A DINER, SERVICES A TUÉ et à DÉJEÛNER. 
•», LA AI l'FS, VAS F S, rie,, etc.,

a Mii ©GMKjiÇ)s &dn)iyj©iro®ju

tout leur 
N ÉCES-

,o j»i* |^|{FFttMl Uun‘lKmé» ,e 101,1 do‘l conséquemment être VENDU SANS RÉSERVE

Québec, 24 lévrier 1853. (IOODWIN BROTHERS.

Fs
MAISON TETU.
soussignés informent leurs, , am ts de lu ville et do campagne et le public en gént-rul. ou’ils sont

decides a discontinuer leur Etablissement do détail lu UK EM 1ER de MAI prochain.etquVncon-
DISKS*'de1toûtrotd«CtnîtA ü,1î‘r l-.S‘IU Cü"r""‘i *T FONüs CONSIDÉRABLE de MARCHAN- 

1,4 goût et >1 utilité, a des reductions considérables.
Leur fonds de Tapis, Moire, Keungcs, etc., eto., etc., et tout ce qui renferme ce dépi

’attention particulière des acheteurs.
Le tout doit éire vendu SANS RÉSERVE.

parlement, mérite

pas
LhrhVTT0* .d6iire,a l'rü,itür (,cs a vantages qui leur sont offerts, sont priées d 
rtiiiruer a visiter leur établissement, r

L. « f, TETU à de.
e ne

Québec, 8 février 1853. 3m.

HISTOIRE DU CANADA.
\Fo SS„ 7

3 VOLUMES, in-8,—second* édition, cohrigék et augmentée__ PRIX,
IP 1V a él6 |H)ur les souscripteurs à la première édition.—PRIX,

EN VENTE CHEZ
J.

Québec, 14 décembre 1852.
et O. CK D, MA ZI F,

12, rue la Fabrique.

Compagnie du Mm min de Fer dc Quebec 
et Richmond.

F Pureau des Directeurs de cetto Compagnie
ont up|x>inté h-s im-ssiviir* Minant» comme- agents jxiur 

«lonnrr otLts a lu résolution passée par le bureau, le D-r 
lévrier 1853, qui ordonne et fixe les mises de fonds, hupieilc ré 
solution u été publiée conformément à la loi :

John Campbell, écuyer, pour Snint-Gile», Saint-Sylvestre 
Saiiite-Ctoix. Leeds, Inverness et Irlande.

P. Cormier, écuyer, pour Somerset.
Dr. U. M. Poisson, pour Stanfold.
James Goodhoe, écuyer, pour Arthabaska, Warwick, lia 

lifax et Blandford.
\\. W. YVaDi.sigh. pour le» Chûtes de Kingsey.
C B. Cleveland, jr., écuyer, pour Danville, Kingsey 

Powerstown, Tmgwick. Chester et Shiptou.
G. K. Forster, écuyer, pour Itichmond.
I nos. Tait, écuyer, pour Melbourne.
W L. Felton, écuyer, pour Sherbrooke, Lennoxville cl

Compton.
GEORGE BESWICK,

Président.
R. SYMES,

Trésorier.
Québec, 17 février 1853.

m
» »Attention ! Attention

■" F soussigné offre en vente, à des condition* 
éminemment avantageuses, UN LOT DE TERRF.. rue 

Kichmont, de 42 x 60 de profondeur.
S’adresser au soussigné.

ANT. A. PARENT, 
Notaire.

Québec, 26 février 1853. 2fs.

AVIS
1^81 pur le présent donné que ceux qui ont 

-À besoin d’un INSTITUTEUR d’école élémentaire, muni du 
certificat de capacité et dc moralité voulu jiar la loi, jvourront 

s’adresser au soussigné, à
IGNACE GAGNON,

N4* 5, marché St. Paul. 
31.Québec, 26 février 1853.

PERDU,
LF 25 du cournnt, de l’hôtol du Parlement à la 

Place «l’Arme», en cette cité, UN GANT DE VISON. 
Aucun renseignement touchant cetto jierte sera accueilli avec 

reconnaissance m luirt-nu de ce journal.
Québec, 26 février 1853.

A
pLUSli

vendre par les soussignés :
SIEURS boucauls C’ussoimde brillunle

AVIS.
Bureau du Chemin de Fer de Québec et Richmond, 

Quebec,7 février 1853.
AVIS est parle présent donne aux üuuscri pleurs 
1*- d’actions ou propriétaires du Chemin dc Fer de Québec » t 
Richmond que le premier jour de février courant, il a été résolu 
par les directeur» de le dite compagnie qu’il serait fait sept vci.-c- 
inents d’uue livre courant chaque par action, les dits versements 
étant les premier» ordonnés, la dite somme d’une livre par 
chaque action payable comme suit, savoir :—Le premier verse­
ment, le quatorzième jour «le mars prochain ; le deuxieme verse­
ment le quinzième jeur d’avril prochain ; le troisième versement 
le seizième jour de mai prochain; le quatrième versement le 
dix-huitième jour de juin prochain ; le cinquième versement le 
dix-neuvième jour de juillet prochain ; le sixième versement le 
vingtième jour d'août prochain et le septième versement le vingt- 
et-unièmejour de septembre prochain.

Et en conséquence lis dits souscripteurs ou propriétaires 
d’actions dans le dit chemin de fer de Québec et Richmond sont 
par le présent requis de payer les «lit» versements d'une livre par 
action entre les mains «lu trésorier de lu dite compagnie ou des 
agents dûment constitués d’icelle,au bureau de la compagnie, en 
la Haute-Ville «le la cité de Québec, rue Ilunde, le ou avant le* 
jours ci-dessus respectivement mentionné*.

THUS. LLOYD, 
Secrétaire.

brillante,
Qu.iits Sucre écrasé de Londres,
Café vert et rôti,
Eaux-de-vic, brune et pâle, en entrepôt,
Genièvre de De Kuypcr, idem,
Vins «l’Oporto, de qualités assorties, idem.

IM fi». GIBB et LANE K Cie.

Fer en barres des Trois-Rivieres.
MJN petit lot de grandeurs assorties.

A vendre par
W. HUNT 6t Cie.

CHEMIN DE FER 2UCCUBSAL DE ME6ANTIC.
A VI8 est pur le présent donné quo l’on s’adres- 

-**-scra au parlement, en lévrier prochain, afin d’obtenir l’in­
corporation d’une compagnie pour la construction d’un Chemin 
de Fer depuis la station de Bécaireour du chemin dc fer de Rich­
mond, jusqu’à Inverness. Leeds, Halifax et New Ireland, et 
pour améliorer la navigation du lac et dc la riviere Mégantie.

Daté Québec, 2 décembre 1852.

Québec, 22 février 1853.

Lits en fer et Poeles.
M* FS soussigné» viennent de recevoir 
VA timent de LITS EN FEU ET POELES 
patrons nouveaux.

W. HUNT K
Québec, 22 février 1853.

un assor­
tie parloir de

Cie.

Plaques pour Socs <Ie Charrue.
V VENDRE par

W. HUNT fc. Cie.
Québec, 22 lévrier 1853.

lOO T
BEURRE !

PI NETTES DF BEURRE de choix.
A vendre par

II. J. NOAD & Cie.
Québec, 22 février 1853. 8f.

a F .SOUSSIGNE informe le public qu’il a com*
VA tnencé à entreprendre à son compte toutes sort»*» d’ou­
vrages en Maçonnerie, Plâtrage, etc., etc., etc. Il a aussi tou­
jours en main, un assortiment complet d’ornement en plâtre 
pour église et maison privée.

JOSEPH LAROSE, 
Faubourg Saint-Louis, rue d’Artigny. 

Québec, 17 février 1823.

Am personnes prises du rhume, dc la 
toux et de 1 enroiieinent,

■' E soussigné fuit encore de ce CANDI EX TEC*
VA TORANT qui a mérité la recommandation des médecin» 
et autres, et que l’on peut se procurer à la pharmacie de M. 
Musson, rue iiuadc, et a celle de M. Ardouin, au coin du Sé­
minaire, et chez M. Bois, épicier, Basse-Ville, ou chez le ma* 
nufacltireur, EN GROS ET EN DETAIL.

JOHN STEVEN, 
Confiseur.

Prè* l’Egli«e Saint-Jean-Bapriste, rue St. 
Jean, en dehors des murs. 

Québec. 19 février 1853. 3m.

PROVINCE DU CANADA,
Bureau du receveur-général,

Québec, 7 février 1853.

ON recevra des offres à ce bureau jusqu’au l’JlK- 
PRF.MIER MARS, mil huit cent rinquantr-troi», jxnir 

«le* Débeutiires de la province «pii doivent être émanées en vertu 
de la 16e Y ict Ch. 22 , 44 Acte jiour établir un tonds cousolnlé 

d’emprunt municipal pour le Haut-Canada, ” en sommes d< 
£100, £250, et, à un montant limité, «le A'25 courant, chacune, 
payables en 20 et 30 année», jusqu’au montant de DEUX CENT 
MILLE LOUIS COUR AN i. L’intérêt à 6 p. c. payable
semi-annuellement en présentant le» coupons.

Les parties devront mentionner les montants requis, et expri­
mer leurs offres comme suit;

44 Offres pour le* Débenturcs qui doivent être émanées ni 
vertu de la 16c Viet. Ch. 22. ”

La forme de Debenture peut être vue aux différentes Banques 
de London, C. O., Hamilton, Toronto, Kingston, Québrc. et à ce 
bureau.

E. I

Propriétés a vendre ou a louer.
A LOUER,

W F 11AI T d’une MAISON maintenant 
occupée par M. C. Têtu, n® II, rue St. Jean. 

I.es appartements sont grands et comfortables. 
N’adresser à

„ , L. & C. TETU U. Cie.
Québec. 22 février 1853. 2m

A LOUER,
LOG EM EN F comfortable,

■»mm du magasin «les soussigné» 
pourvu d appareil a gaz, d'étable», remise, et «l'une 

grande cour, etc. Possession donnée nu 1er MAI prochain.
JOHN HENDERSON \ Cie.

Québec, 19 lévrier 1853.

M situe nu-
rue Buadc,

A louer pour plusieurs années,

ON H besoin ,l’uu bon BATEAU A VAPEUR 
de vingt à trente forces «le cheval, quand même il ne serai 

pas iieul.
Pour des renseignements, s’adresser d ce bureau.
19 février 1853.

I A propriété située sur lu rivière 8»int 
, hurles, à l’ouest de la route qui conduit un Pont 

de Scott, et ci-devunt occupé pur le juge Pankt, à mu il 
faut s’adresser.

Québec, 12 février 1853.

iftfc

A YKYlHtK.

MU N F DEMEUhE, avec remise, étubles, 
etc., située près le jardin du gouvernement, sur 

le Cap.
S’adresser au

Da. GEO. M. DOUGLASS.
Québec, lû février 185!. P-OFi^c.

PROPRIETES A VENDRE.
A SAIN T-UOCII :

lO. 50 piedWJN EMPLACEMENT de
“■ VJ de front sur la rue St. Y’alier, borné en

profondeur à la cime du cap.

COMPAGNIE BU GAZ BE QUEBEC.
A VI8. — L As>F MliLEh GEiNEùaeF AN-

f X N U ELLE DES At I l()I\ NAIItES de c« tte compagnie se 
tiendra, eu ses bureaux, !«• LUNDI, SEPT MAi«S prochain, d 
DEUX lu-ure* «le I apres*midi, d laquelle assemblée il si ra soumis 
un étal des allaires «le lu compagnie et il y sera pro« édé d l’élec­
tion «le trois directeurs pour remplacer pareil nombre qui se re­
tirent d tour «le rôle, et de deux auditeurs pour l’année sui­
vante.

Par ordre des directeurs,
P. PKE3LES,

.. • . Gérant.Usine à Gaz, j
Québec, 26 février 1853. Y

M*>°- DITTO de 34 pieiU de front sur la rue Fleurie 
et de 52 sur la rue Grant, faisant le coin dei

dites

M &

strui tr.

dites rues
G. DITTO de 5-1 pied* de front sur lu rue St 

Y’alicr, sur 64 de profondeur.

HAUTK-VILLE :
J0, L'N EMPLACEMENT d,. 4, j, f,w,t 
“ sur 51 de projondeur, situé rue St. Stanislas, 

avec une maison ù deux étages dessus construite.
( ). |'\ TERR AIN en pointe, situé rue St. George 

w de 89 pieds de front sur la dite rue, et de 95 pieds 
sur la rue Laval, avec une mai*on en pierre dessus con

°* B.N'E MAISON en pierre à «leux étages 
située nu Lamontagne, rote «le la Basse-Y'ille

S’adresser à
J. O. THOMAS «lit BIGAOUKTTF.. 

Québec. 29 janvier 1853. 3rn.

UNE
^ slnni

MAISON A VENDRE.
mai-uu situeo mit le terrain ties 

dames de I llopitul-Général, fesuiit le coin des 
rues Colombe «-t I urgeon, appartenant à J. 1’i.amondon 

Terme» les plus faciles.
S’adresser à ce bureau nu à

J. PLAMONDON,
Rue Saint-George

Québec, 5 février 1852.

MP
situé

A AFFERMER,
OSSES8ION donnée le 1er tuai pro
chain, cette maison si désirable pour le commerce, 

■V'IBk *it»6e *ur lu rue Saint-Paul, prés le marché, et occupée 
pendant U* quatre dernières années par K. J. Su a w, comme ma­
gasin «le ferronnerie.

Pour savoirles termes il'aflV-rinag*-, s’adressera
WILLIAM DRUM, meiihlier,

, Marché Saint-Paul
Québec, 5 février 1853.

TACIIË, 
Rtc.-1 Uni.

AVIS.
des réclamationsWlFI'X qui ont di-s réclamations contre la suc- 

VJ cession de feu Isiporr Amiot, sont plié* de livrer h-urs 
comptes entre les mains du soussigné, et ceux «pu doivent a la dite 
succession sont aussi jirié» de payer sans délai.

ABRAHAM AMIOT,
N° I, rue St. Simon, faubourg Saint-Louis. 

Québec, 24 février 1853.

Avis aux Magistrats.
V7K)RMULES de RAPPORT TRIMESTRIEL,
X1 en conformité à l’Ordonnance 2e Victoria, chap. 20, im­
primées avec soin sur beau papier ; A Y BNDllF. àl’imprimcria
dace journal.—18 nov. 1852,

A vendre ou a louer,
J N E superlio MAISON, nvpc do belles 

VJ dépendances et un bon JARDIN bh-n garni 
d’arbres Iruitii-rs, située avuntageuscmsiit pour le com­

merce, et à proximité de l’Eglise du Cap-Santé. Cett«- propriété 
oll're toutes le* commodités désirables pour une famille.

Conditions libérales, et possession à être donnée immédia­
tement.

S’adresser sur les lieux, au
Db.J. M. G. GAUCHER.

Cap-Santé, 13 janvier 1853. 2m-lfi.

A vendre, termes faciles.
■ A IMtOPKlLlf: du soussigné, située
VA sur le chemin du Cap-Rouge, à quatre milles de 

la ville.

A-aA

Québec, 14 octobre 1852. n
L FISET.

Mil-). EMPLACK.MK.N-r
Y 11le, a l'Ouest «le la rue Sle,

en la lluutc-
.. -,---------  Ursule, au Sud de
M. Aie 1 herson, avec la maison à deux étages et autres 

do|>endaiici s. La jkmsi ssion a être donnée au mois «le MAI 
prochain.

S’adresser au Séminaire.
Québec, 3 février 1853. 2rn-lfs.

TLKKU.Y A YlYllltK.
f l1’ soussigné offre de nouveau en vento le mngni- 
VA fique lot de terre situé entre la propriété de D. Motz, 
écuyer,et celles des Dames L’rsuliues, en face de l’Esplanade,’ 
contenant 64 pieds de front sur 116 «le piofondeur, avec un autre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile aur la 
ruelle. On n’exigera pas le capital.

loni|iugiiip du (iaz do quolm*.
4VIS.—UN DIVIDENDE .................................. 4-

I*. Iè0 A** fonds soci il ayant été ce jour résolu, sera payable 
Ai’ bi’rvau db la compaokie, le ou apres le PREMlLIt DE 
MARS PROCHAIN.

Le livre «le transfert sera fermé jusqu’au 28 du présent, c* der­
nier jour inclus.

Par ordre de» directeurs,
P. PEEBLES,

Daté de l’Usine, \ Gérant.
Ce 10e jour de février 1853. \

Compagnie du (îaz de QuchtcT
■J N F A88F.YIBI.EE GÉNÉRA LF SPECIALE
VJ des actionnaires de cette Compagnie, est par le piésent ap­

pelée aux bureaux «le l’Usine, .MARDI, le 15 de M.YRn prochain, 
a DEUX heures de l’après-midi, dans le but de prendre en consi­
dération la proposition d’augmenter le capital de la Cou pagine, 
et d’aviser aussi sur une suggestion qui sera faite pour meure A 
effet telle augmentation.

Par ordre des directeurs,
P. PEEBLES.

_ .. . .... . Gérant.Daté a I Usine, )
Ce Ile jour de lévriei 1853. $

Quebec.
o present donné rjut* l’uugmen- 

tation des remise» suivantes sur le prix de la ronsommaiion 
du (iaz par mètre, *era faite à compter «lu PREMIER de MAI 
prochain, pourvu que le paiement soit fait à l’Usine, dans les 
VINGT JOURS suivant l’expiration de chaque quartier, savoir : 
Au-dessous del 5 mi Ile pieds par quartier, 25 n. lOUou 15/ net!

15 idem et .iu-. lessons de 25, 32| J3/6 net!
25 idem et au-dessus, 37i ou 12/6 net.

Pur ordre dc* directeurs,
P. PEEBLES,

Gérant.
Daté à l’Usine, )

Ce 1 le jour de février 1853.y

Compagnie du (ïaz de
^VIS est pur In présent donné

I
Eléments de Géographie moderne.
Mi’KIMÉS sous lu diri'Ciinii de la Société d’E- 
ducation du «liât i ici de Québec, à l’usage des écoles élémen­

taire».
QUATRIÈME ÉDITION :

Revue, corrigée et considérablement augmentée nnr l’auteur.
P R I X : V

Broché avec dos en toile, 5*. la douzaine,
Cartonné, avec six cartes, 9s. In douzaine.

En vente chez
J. * O. CREMAZIE,

12, Rue la Fabrique.
Québec, 19 février 1853.

Tenez bien les cordons de votre bourse 
sénés,

rSQIT’A ce que vous
Il ARCHES qu’il y a à faire,

De MJ1RCHJ1XD1SES 25 v.
prix ordinaires,

ne l’on vend pmir faire place à des réparations aux magasins

^ VMAVS»,
N° 36, rue St. Jean, en (h-daiis «les mur», et Nu III, môme rue 

en dehors de» mur» «le la cité.

.1 uyez vu les BONS 

100 au-dessous des

être vendue,

IL A REÇU l’AIt L'EXPRÈS,
5000 Verge* SATINETS supérieurs des manufacture* de l’On­

tario. Cobourg, C. YY'.
DÊBALLÊÏTcE JOUR,

Une consignation d<* HOLLANDS GRISE, i 
prix courant pour sterling.

B. O’NEILL.
— AUSSI : —

500 PATRONS ROBES D’INDIENNES, de ls. lOd. A 5s. 
chaque.

B. O’NEILL.
Québec, 17 lévrier 1853.

Québec, 21 février 1852. F. EVANTUREL,
No. 32, rua St. Louis.

Morue ! Morue ! !
Le soussigné offre en vente :

{QUARTS et drufla de MORDE verte de
de qualité supérieure.

H. TURCOTTE,
37, Rut dt la Couronne,

Québec, 8 février 1853.

W E SOUSSIGNÉ informe le public de In Grande-
VA gaie du Saguenay, qu’il a ouvert lé UN ETABLIS­
SEMENT où il pourra être acheté des effets dt toute* tryiett, 
et au prix de Québec.

AMBROISE FAFFARD,
Québec, 16 nov. 1952.



Journal «le Q uéber, 5 Maux IWRI,

Société d’Horticulture de Québec.
E\l*0SITI0X~Üir

DES 1* H v: M I U M S seront nceordée comme
suit :

FLEURS :
Piaules de serre.—Pour lu meilleure coliectio®

Lu «nrillrure eu(UiUi| ,
Pelargo,.,uuu.—U meilleure montre tie M 

l.u nui Heure i nauite,
fWAius.—La meilleure montre île 8 eepece»,

Lu meilleure ensuite,
'Al/l/r*.— Les |2 meilleure»,

Les meillt ures ensuite ditto,
Caiciuluires.— Lu meilleure uioutie tie six «»p«ce»,

Lu st ruiide ditto, ditto,
Ho$n.—Lu plu* ladle collection,

l.u suivante ditto,
Eltuis de plantea vivaces.—Le» 6 plu» belle»,

Le* suivantes ditto,
Plantet Je châssis.—Ias deux plu» beaux échantillon», 

l.es plu» beaux ensuite,
Rompu ts.—Le plus beau bouquet â vase,

Le plus beau ensuite,
Le plus beau à main ditto,

Le plus beau ensuite, .
Pleurs indigènes.—La meilleure montre de»pèit»cu 

livée»,
La meilleure ensuite,

Le meilleur échantillon de plantes de serre,
Le meilleur ensuite idem,

La meilleure collection de plantes sur étude»,
La meilleure ensuite idem,

La meilleure collection de pensée»,
La meilleure ensuite idem,

FRUITS.
Riiisin*.—Deux plus belles grappes, 
il, ton».—Veux échantillon» de meilleure »av«ur,

Les «leux meilleurs ensuite idem,
.faunas.—Le plus bel échantillon,
Oranges.—Les 6 plus beaux échantillon»,

Les ti plus beaux ensuite idem,
VÉGÉTAUX.

Pommes (l« terre.—Meilleure montre,
Meilleure ensuite,

.Asperges.—Les deux plus lieaux faisceaux de 25 tète»,
Les deux plus beaux ensuite,

Latines.—La plus belle montre de 4 tête»,
La plus belle ensuite,

Concombres.— Lu plus belle montre de deux,
La plus belle ensuite,

Races.—I.e» trois plus belle» bottes contenant chacune 
12 de chaque sorte,

La plus belle montre ensuite idem, 0
Rhubarbe.—l.es deux plus beaux faisceaux renfermant 

chacun 12 pieds,
Les plus belles montres d'autant ensuite,

Champignons.—Le plus beau panier de....
Epinards.—Le plus beau panier d’....

Le plus beau suivant,
Mathildes et cressons.—Le plus beau panier de.

Le plus beau ensuite.
Oignons.—Les deux plu» belles tresses,

Les deux plu» belles ensuite,
Choux.—Les ti plus belles pommes,

Les ti plus belles ensuite,
Pais.—La plus belle montre,

La plus belle ensuite,
OISEAUX.
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0 5 0
Idem idem ensuite, u 2 ü
lilt'lll idem Dorkings (pontes), u 5 0
hleni idem ensuite, 

idem Sliaughae,
u 2 t)

lihin n 5 ff
Idem idem ensuite, 0 2 6
Idem idem Malay, Ü 5 ff
Idem idem ensuite, 

idem Espagnoles,
u 2 6

Mem 0 5 0
Idem l'Icm ensuite, n 2 6
Idem idem Polonaises, u 5 0
Jilein idem ensuite, u 2 6
Idem idem Buntniu, 0 5 0
lih'iu idem ensuite, u 2 6
Mrlli rolled ion «le poule» «lome»ti«jue», Ü 5 0
Idem i«lem pigeon», 0 5 ff
Mem idem oiseaux chantant, u 5 U
Mem idem d’oiseaux de plumage, 0 i 6
Idrm couple «l« . iiu». 0 i n

pi u h bel oisrau noir, u 2 6
Idem grive, 0 2 6
Idem ulouette, ff 2 •»
IiIciii chandonneret, 0 2 6
Mem linot, u 2 f>
Idem eliaiolonneret croisé, u 2 6
Idem linot cioisé. u 2 6
Idem paire de lupin»,

OUTILS.
ü 2 ti

Société d’Agrioulture du comté de 
Rimouski, N* 1.

11. y «un un concourt . s.iiil-Simo», MAKOI.
U QUINZIEME JOUR de mars prochain, A MX heures 

du matin, et de» pria »er«»ut accordé» peur h» objet» *ulv»uU, 
•avoir j 3 ix

Blé de la Mer Noire......................................................... £ ÎJJ*
BU .............  3 !J*;
Pot» vert»......................................................................... , i „
Loi» blanc»...................................................................... .. ‘
Urge mondée.................................................................  £ ‘

tiraine de ...........................................................................'j “}e "'
Graine de Mil......................................................... ••• 4
Pour le» détail» voir le» altiche».

|*ar ordre, .
CHS. T. DURÉ,

Secretaire.
février 1853.

COMFABMIE “ EQUITABLE ” D’ASSURANCE 
CONTRE LE FEU.

450 West Strand, Londres
N». 17, U R AN DK RUE SI'. JACQUES, MONTRÉAL

CAPITAL, £500,000 STERLING

président:
A. C. BARCLAY, Ecuyer,

directeurs:
CHS. BENNETT, Ecr. JOHN SHAW, Ecr. 
HUGH CROFT, Ecr. ED. S. SYMES, Et r. 
JOHN MOSS, Ecr. CLEM. TABOU, Eut. 
FRED. MORRIS, Ecr. THS. WEST, Ecr.
C. T. SEWARD, Et r. ; F. F. WOODHOUSE.Ec

gt*i n t'T A I U L’ •

WILLIAM H- FUESTON, Ecuyer, 
auditeurh:

HENRY EVE, Etit. | THS. WILLIAMS, Ecr.
BANQUIERS :

MM. GLYN, MILLS A Cie.
solliciteurs :

MM. CARDALE, ILIFFE te RUSSELL.
DIRECTEURS LOCAUX, MONTRÉAL: 

WILLIAM LIJNN, Ecr. IIIoN. W. MORRIS, Ecr 
J. TORRANCE, Ecr. J.G.MACKENZIE, Ecr.

facture canadienne, 0 5 U
Le meilleur outil de jardinier de quelque description que 

ce soit, présenté par l’inventeur, <
GRAINES (du crû do 1851.)

La meilleure collection de graines de légumes, pas moins
de G variétés. 1

La meilleure ensuite, , C
L i meilleure collection de giuine* de fleur», pas moins 

de 12 variété»,
La medicine ensuite, pas moins de ti variété», (J

R. H. RUSSELL, M. D.,
Secrétaire-archiviste.

Québec, 17 lévrier 1853.
N. U._<>n donnera plu» tard uvi» du lieu où »e iera I Ex­

position.

si,km; us ; si,km; us ! ;
IE SOUSSIGNÉ informe lu public qu’il a en 

A mains, prêt» a w;npiï, un grand nombre de SLKIUIIS, 
depuis un siège jusqu'à trois, Sl.tiuH» J'rfwrc Albert, Cakiolv» 

de famille i etc.
l.u (dupait lie ce» voilure» sont de première classe.

PRIX MODÉRÉS.
IGNACE PAUL’,

MvAtrt-charron,
511, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 

Québec, 18 décembre 1852.

■ m ELATION ABRÉGÉE DE QUELQUES
■%. MISSIONS des Peres delà Compagnie de Jésus dan» la 
Nouvelle France, par le Pere üunam. Traduit parle rév. Pure 
Martin, 1 vol. in-8, orné de carte» et de gravures. Paix. 5/.

Kn vente riiez
J. I* O. CRKMAZIK,

12, Rue la Fabrique.
Québec, 10 lév. 1852.

CHARLES mm,
HOMAN UE MIEUR2 CANADIENNES

PAH P. J. O. CHAUVEAU.
OUVRAGE ILLUSTRÉ.

Cinquième livraison.—I’hix 1m. 3d.

A VENDRE chez les piiucipaux libraires de 
cette ville. On |>eut également »e le procurer de M. C. 

\V. HUSTON, 63, rue St. Jean, faubourg St. Jean, agent |*our 
Québec et son district.

La sixie.ne livraison PARAPi R A SOUS PEU. On donnera 
HH X LIVRAISONS pur MOIS, jusqu’à ce que l’ouvrage »oi 
terminé Le tout dévia former entre six et sept livraison».

O. HYP0L1TE CHBRRIER, 
Editeur-propriétaire.

Québec, 29 janvier 1853.

HOUVELLE rilAKME.
a l’encoignure des RUES du palais ET ST. JEAN 

ns. J-I IS LA MAISON TETU.

IF. soussigné informe respectueusement »es ami» et le public 
j qu’il est maintenant prêt à fournir toute» sorte» de DROGUES 
et M EDECINES d’une pureté sans exemple, ainsi que toute une 

variété d'article» de fantaisie pour la toilette, consistantpartie en 
fi,de* de senteur de verre coupé, del.UBIN. DEMARSON et 
CIIK.TELAT, et autres parfums véritable» ; Peignes et Brosses 
de toutes description» ; EPONGE FINE DE TURQUIE, etc., 
etc.

Aussi, ARROW-ROOT pure des Bermudes, MEDECINES 
A PATENTE, et tout autre article de sa branche.

SODA WATER delà fontaine, avec un choix de SIROPS 
Toutes prescriptions de Médrdinrs, ordonnances de famille, ou 

ti ute demande de médecines domestiques accueillies avec la plus 
grande attention.

I.e soussigné se flatte d’être en état de satisfaite les membres 
de la Faculté et les familles qui voudiont bieu l’honorer de leurs
commandes. SAMUEL WRIGHT,

Chimiste et Droguiste.
Québec, 3 juin 1852. ___
IMüN BEDARD, ferblantier, rue St. Ni­
colas, N°. 22, Palais.—4 décembre Ib52.

J. FROTH INGHAM, Ec. 
A LF. LAROCQUE, Ecr. 
BENJ. HOLMES, Ecr.

E. R. FABRE, Ecr. 
A. T. GA LT, Ecr. 
THEOD. HART, Ecr.

agent général DF.S COLONIES BlTANNlQUes de 
L'AMÉRIQUE DU NORD.

FREDERICK R. STARR, Ecuyer.
COMPTEUR ET CAISSIER.

JAMES B. M. CHIPMAN, Ecuyer.

CE Bureau assure contre toutes pertes ou dont
mages causé» par le feu, toutes descriptions d«‘ Bâtisse* 

Moulins et Manufactures; Marchandises, etc., Vaisseaux au

Eïrt et en construction, etc., Barges ou autres Vaisseaux sur 1er 
iviéres ou Canaux, et les Marchandise* y chargée», produits e 
ustensiles d’Agriculture de toute description.
I.k Bureau d’Assurvnce “ Equitable ”, au moyen d’une 

analyse constante de sa propre expérience, de temps à autre 
adaptera sou tarif à la nature des raa.

A cette lin, une investigation »*ra faite annuellement dan* 
chaque classe de risque* ; et l’on remboursera une moitié, ou 50 
par cent, de l’excédant clair à tou* lus A**uré» dont les Polices 
auront eu trois ans d’existence.

Les engagements de1* (’Equitable” sont garanti» par un 44 Pio 
priétaire ” responsable et par tin capital souscrit très ample.

Les Assurés sont exempts des risques qu'impose une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d’après les condition» de l’Association, de 
partager la moitié des prolit*.

Les pertes «ont ajustées et payées à Montréal, >an» déduction 
ou escompte et «ans être référée» à Londres.

Par une résolution du Biirettu de Londres, les Primes sont 
retenues d Montréal pour payer les pertes et accumuler un fond de 
Al 0,000.

Le» Directeur» à Montréal s’assemblent toutes les semaines. 
Des Agents sont nommés pour tout le Canada.
On peut aussi s’adresser au Bureau de la “ Société de Bâtisse de 

l'Union, maison Clouet.
WESTON HUNT Ai JOHN ROSS, 

Agent» pour Québec.
3 lévrier 1853. 12m.

POUDRE LEVAIN DE DURKEE
POUR

PATISSERIE DE TOUTE SORTE.

•f vendre 4$ eette imprimerie r
LES ADDITIONS St IV A M EK

Au BREVI AIRE et au MISSEL :
I. S. Ililurii K|t, et Duel. (uddilio ud VJ. lect).
*J. UrcliuM. Suu;f. D. N. J. C. (uit.vMi).
3. du. du, (oÜicium).
•V. da du. (inùoui eu tu uotis).
5. du. du. (oltie. du. )
ü. Septum Doloriiiu B. M. V. (uliicium).
7. S. Alphouxi du Ligurio (iiimvi).
H. l'utrociiiii S. Joseph vio.
9. S. i'runcûtci Curucciulu du.

lü. SS. Ourdis D. N. J. C. du.
I. S. Futuilitb J. .M. J. (uiticiiuu ut missu).

.2. S. Jiumti et Soc. M. do. do.
13. S. J.uticvu: et (Jlavorum D. N. J. C. (lutssu).
14. Duipoiutatiouia B. AL V. du.
15. S. Sptueut Curome D. N. J. C. du.
IG. Oruttoim D. N. J. C, (uliicium et ntissa).
17. S. Siudouis 1). N, J. C. (mitt»).
18. PretioB. Sung. D. N. J. C. du.
19. B. Al. V. Auxiliutricu du.
20. S. .1 ou unis Nepomuceni do.
21. liumuculatui Concept, (ortie, jaiis uutuninuhs.)
2‘2. du du du du venm.

‘22 L do du du du œstiva.
23. du du du du hiemalià.
24. S. .Stunodui Kustkœ, eunf. inis«t.
25. lunnmnilutæ Conçuptiouix, du.
2G. Mutoruitutm B. M. V. du.
27. Puritutis do du.
28. Sacrorum V. Vulncrtun D. N. J. C. du.
29. Cumin. Passiunis D. N. J. C. du.
30. S. Kochi, du.

Les messieurs du clergé, «’il* veulent éviter 
tuut malentendu dans leur demande, voudront bien 
raccompagner du numéro précité qui uccompague 
chacune des additions.

Il,HUAI EU’LEÜIASÎIQl't
ET CIVIL DE 1853,

ET ALMANAC comprenant 126 pagesd’m-18, 
est maintenant EN VENTE à la librairie de 

MM. J. «k O. Crémazie, rua de la Fabrique, de 
M. J. T. Buousseau, de MM. Bossange, Morel 
Sc Cie., rue Blinde, et chez les éditeurs-imprimeurs 
A. Côté te Cm., près l’Archevêché.

PRIX : 12 BOUS l’exemplaire,

Jl VENDUE,
Chez les principaux Epiciers en celle cité.

Manière tie s'en servir.

A chaque pincée du furine ajoutez trois cuillerées
de la poudra, mélange/ le tout ensemble tandis qu’il est 

encore »ec, «|0Ule/. alors votre beurre ou votre saindoux et votre 
lait, forme/, une pâte et ineltez-la immédiatement dans un tour 
chaud. Par ce précédé, il faut moins pétrir toute espèce de pâte, 
la laisser plus molle et la mettre dans un four plus chaud yue d'a­
près le deux procédé. L’on n’a liesoiii que de très peu de lait, 
de beurre ou de saindoux pour faire d’excellent biaeuit; beaucoup 
de cuisinier* n’en emploient même pas. L’on peut faire des

fâteaux de Savoie et uutres gâteaux de famille sans un seul teuf. 
.e» gâteaux de sariasin, les crêpe» et autres gâteaux de ce genre 
peuvent »e faire en moins de dix minutes, et »i l’on fait un usage 

judicieux de la |>oudre, ces gâteaux seront toujours doux, légers 
et tendres. Pour le» gâteaux de mais, puddings, tomtes et pâ­
tisserie de lout genre, cette poudre est d'une utilité incontestable. 
Du reste, son estai piouvera amplement à tous les cuisinier» que 
c’est là le problème qu’on cherchait à résoudre, et que rien, dans 
l’art de la pâtisserie, ne saurait égaler la Poudre Ixcain,

Québec, 3 février 1853.

La Ruche Littéraire
ILLUSTREE.

Lu distraction vaut d l'esprit re que le 
délassement vaut au coip* ; U faut 
de l'uue et de l'autre.

MG. IL CHEKRIEK, et du ut aux atoll ici-
• tâtions pressantes de quelque» amis, publiera tout pro­

chainement, kousce titre, la premiere livraison d’un Album con­
sacré exclusivement à la littérature canadienne. Plusieurs jeune* 
canadiens ont offert leur plume, moyennant quelque rémuné­
ration que le public, avec un peu de bonne volonté et de patrio­
tisme, peut leur accorder sans détriment. Aussitôt que M. C. 
sera »5r d’un encouragement raisonnable, partant d’un nombre 
suffisant d’écrivains, La Huciie I.iitkhuhi. paru lira périodi­
quement, et illustrée.

LA RUl’HE LITTERAIRE sortira par livraisons plus ou 
moins volumineuses, suivant la longueur des écrits,—>1. vou­
lant que chaque livraison contienne, autant que |io»»ible, l’essai 
dans sou entier, afin que la patience du lecteur ne soutfre pas.— 
Le prix sera de qiiiizi: sols pour chaque livraison, 
quelle que soit la quantité de matière qu’elle renfermera.

Inutile de dire que la morale la plu» pure, et que la pudeur la 
plus susceptible seront invariablement respectées.

LA RUCHE LITTERAIRE aura, sou» le rup|>ort typogra- 
tique, tout le mérite |K>*sible.
M. (’. profite de l'occasion (tour faire appel à tous se» jeune» 

compatilotes qui se sentent le talent et le goût d'écrire, dan* 
quelque genre que ce puisse être. En attendant qu'il puisie leur 
otfnr à tou» quelque chose de plu» substantiel, il accepteia tou­
jours leurs écrits avec la plus vive reconnaissance.

M. C. a le ferme espoir que la Presse, saut distinction, l'aidera 
de tout son pouvoir dan» une entreprise aussi nationale. M. C. 
est convaincu qu'une foi* avec la sympathie et l'indulgence du 
journalisme, on peut si- considérer presque sûr du succès.

Comme M. C. éprouve le besoin de connaître quel» sont ceux

3ni sont di»|>»sés à encourager une lionne fois la littérature cana- 
jeune jusqu'à ce jour si négligée, il a déposé u cet effet de» liste» 
chez les principaux libraire* de Montréal, Trois-Rivières et 

Québec, alliai qu’aux différent» Institut» et Chambre* de Lec­
ture. et »e propose d’en placer chez de» Agent» ù la campagne. 
Le» amateurs pourront y mettre leur nom, afin que M. C. sache 
sur combien d’amis il lient compter.

XAr MM. te» proiuiélaires de journaux, tant de Montréal, que 
de Québec et de» Trois-Rivières, qui inséreront l’annonce ci- 
dessus gratis (tendant un mois, recevront chacun une copie du 
Journal.

G. HYPOLITF. CHF.RRIF.R. 
Montréal, 10 février 1852. 1
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PRIX RJi D U IT !

M A N U E I.

PARENTS CHRETIENS,
Ou Devons des Pères et des M ères dans Péducation 

religieuse de leurs enfants}
Par AL .MAII.I.OIA, pire., V. «.

APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR L'aRCHEVÉQUB.

ON peut encore se procurer cet excellent ouvru(»e, 
a celle imprimerie.

Ou peut aussi se le procurer à Montréal, chez MM. 
FABRKS it Ci»:., libraires, et chez M. J R. K<)|.I.A.\D, li­
braire ; aux Trois-Rivière», chez M. P. DESFOSSES, mar- 
chaud; et aux Trois-Pistolea, chez M. NAZAIKF. TETU, 
marchand.

PRIX : l/lu l’exemplaire.
Un fait une remise considérable aux marchand* de U cam­

pagne qui ACHETENT EN GROS.
18 novembre 1852.

l’R IX RÉDUIT.
esquisse de la vie

TRAVAUX APOSTOLIOUES
de

Monseigneur Laval de Montmorency,
Prunier Evêque de (Juébrc,

Suivie de l'Eloge funèbre de l’illuttre Prélat.

IL reste encore à l’Imprimerie de ce Journal,
quelque» exemplaire» de cette brochure, publiée en 1845, et 

accompagnée d’un |iortrait litograpliié de Mgr. Laval, que l’on 
vend au prix réduit de l».-.8d. l'exemplaire. A la douzaine ls.-ffd. 

Québec, 27 nov. 1852.
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VOIX OCCIDENTALES,

CHANTS NATIONAUX,
ïA’ü j. :unt>n%,

w ks f)nm:ri(g, n,: montkiny «i oit.,
u.,,.1™!1 parxilre v.-ra I* FIN DK FEVRIER j.rocham. UN 
KhGL KIi. de POESIES ,amant I,- titre ci-haut, tonnant un 
joli volume in-12 d’au inouï» 25tt page». L’ouvrage M-ra imprimé 
uvec caractère» entièrement ntul», et orné de fleuron», culs-de- 
lauqie, etc., sur Ix-uu pujiier.

Prix:—SEPT CHKLINS *T DEMI pour le» personne» 
souscrivant avant la publication «le l’ouvrage, et DIX CHKLIN8 
|*our celle» qui lie l'achuleiont qu'apre» la publication.

Ou souscrit à Montréal, au buiruu d«-s Editeur», 791, rue 
6t. Paul.

On peut souscrire aussi chez tou» le» agent» du Moniteur.
29 junwer 1853.

LE CHENIL DE FER DU NORD !
PROSI’ICHITÊ DK QUÉBEC !

W ES citoyens de l^tièbec devraient tous mener a
fui celte entreprise important*!.

Faites vos achats au (dus vieil Etablissement de Québec,

T. 3-LSBTj
Kur de la Fabrique, Haute- Ville,

OU L’ON VEND AU PRIX COUTANT,
Le meilleur assortiment de Marchandises Sec lies.

En achetant au susdit établissement, vous ferez de» gains assez 
coiuidéiubles pour vous (xnneltre du prendre du» action» dans le 
chemin de fer du Nord qu’m. faVT que nous avons !

Québec, 4 janvier 1853.

A vendre par les soussignés :
rB^GNNiùAFX do 1er écossais, rond 
M. carré et plat.

50 Tonneaux fer anglais raffiné.
Plaque» pour bouillîmes de toutes grandeur», fer pour rivetsel 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et octogone.
Acier de première qualité et commun de Sanderion pour 

ressorts.
F.nclumc» supérieurs et communs, vices, coins, etc.
Soulllets à patente de Linley, et forge* portatives, patron» en 

oug et eu forme circulaire.
Poudre ù tirer et à miner, 1’. and l'F 
Fusée ù patente pour miner, flexible pour l’hiver, au quart ou 

autrement,
Fiches manufacturées et préparée», 3 pouces à 8 pouces. 
Ferblunc II’.. IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer en feuilles galvanisé.
Plomb, zinc, article nouveau et approuvé, combinant le» 

qualité» du plomb et du zinc.
Feuilles de plomb, feuilles de cuivre, et tuyaux de plomb. 
Acier commun et fondu, anglais et américain.
Pelle» et bêche».
Peinture de zinc ù patente, de llubbuck et lil».
Vrai blanc de plomb en baril, de 28 Ib». à 3 en cunistres.
Huile de lin, thérébentine, ocres assorties, etc.
Feuille» d'or, toiles à blutoir ù patente.
Crin tressé à bourrures, etc., etc.
Colle de Londres de la 1ère et 2de qualité!, en barils et en sacs. 
Coupeurs de foin et végétaux, américain».
Haches, patrons canadiens et américains, grande» haches, 

herminette» et autres outils garantis (manufacture de Scott)
11. S. SCOTT.

Q u é lu c il iii I >

■ K SOUSSIGNE remercie le public et ses
nombreuses et respectables pratiques de l’encouragement 

qu'ils n’ont cessé de lui donner depuis bien des année», et en leur 
redemandant un redoublement de pat rouage, offre à leur» goûts 
vaiiés, de» MEUBLES «le toute espece, depuis Ica plus riches 
jusqu'à ceux de simple utilité.

S’élant procuré th-s patron» le» («lus rares des meubles français, 
allemands, anglais et américains, il offre actuellement en vente 
à son magasin, rue St. \ aller, «les MEUBF.F.S «le tous les 
styles.

(’es MEUBLES consistent en Sophus, Canapé», Cou­
rbettes, Faijtcuils. Chaises, Divans, Ottomans, Commodes, 
Buffet», Bureaux, Bibliothèque», Bureaux à toilette, Chiffonniers, 
Tables de salon, Table» à cartes. Table» à trumeaux, Miroirs, 
Lave-mains.

La plupart «le ce* meubles sont, à volonté, couvert» en bois ou 
du plus bcuu marbre blanc.

Le soussigné fait et fournit également les Lits de crin et «le 
plume.

Non assortiment «le TAPISSERIES e»l considérable et contient 
les meilleures qualité* de Tapisserie», comme le* patron» du plus 
beau choix.

Le soussigné offi«' tous c»1* objet* à «le* prix extrêmemen 
modérés.

J. O. VALLIERKS.
Québec, 28 déc. 1852. n

JOHN HENDERSON ET Cie.,
/mi/n.i'tuteurs et Manu/'actureurs de

lis If IFËILlLËIfËlfôDIMS,
RUE BUADE,

J. HENDERSON,
H. MAItCOU, (IlIpItCC.
G. R. RENFREW.

l.es plus liant» prix payés pour toutes sortes de Pelleterie» non- 
manufacturées.

11 janvier 1853.

Parfumerie Française
DK Ltibin, Dcmurson et Chotelat, Mon pelas, 

Maugenet et Coudray, A VENDRE par les soussigné»: 
Double extrait, Bouquet de* Dames ; Patchouly,

'• " B«-rgam«>tte, Oeillet,
14 44 Verveine, Quatre fleurs,
4* 44 Aubépine, Jenny Liml,
44 44 «le Itose. Bouquet Mignon,
44 *• de Réséda, «le Fleur d’Orange,
41 44 tb- Spring Flowers, Bouquet de Chantilly,
1 4 4 4 Uoiiijuct «le la Reine, de Violette,
44 •• de Jonquille, de Miel,
«• «• «le Caroline. Fleur» d’Italie,
44 41 Bouquet d'Orieut, Mousseline
44 *4 au P«>rtugal,
« 44 Géranium, Bou«|Uet de» Soirées,
4« 44 Musc, Ambroisie, Uoiiijuet de la Ducbes*c,
«« 44 Bouquet de» B«>i»,
44 44 Bouquet d'Isabelle,
*« “ Bouquet de Giselle ; de Clématite,
• < 44 Bouquet d'Olga ; de Magnolia,
44 “ Bouquet il’Amhre, au Jasmin,
<< 44 de West-End, Essence de Bouquet «l'Atkinson

Eau de Fleurs d’Oranger, triple extrait d'Eau de Rose, Eau 
d'Or de la Sierra Aloretia, pour la toih lte ; Lotion spiritueuse aux 
larme» de Benjoin. Eau «le Toilette de la Duchesse, Esprit de 
Menthe pour parfumer lu bom be, Huile superfine ù lu rose, ù la 
violette, «te. Quinte sconce de Savon de Naple. Handotiue, 
fixateur «les cheveux. Ohmphaup |>oiii lu barbe. Savon Luci- 
dophile. t'rême de Savon, Savon onctueux pour la barbe ; Cor- 
nalline, Pommade «lu Dr. Dupuytreii, Graisse d’Ours, Moelle de 
Bu‘til, Pommade de Turquie.

Eau «le Lavande double,
*• 44 ambrée.

Eau de Cologne, lore qualité,
Savon de Lubiii,
Savon à la r«»*e, Savon universel,
Eau de Cologne éthéiée,
Poudre «le Corail a la R«'ine, 
poudre dentifrice,
Pommade Rusa pour les lèvres,
Bro—es à dents, Savonnettes on (toile «le Blaireau, 
Brosse» et Poignes,
Hrosstsà Bandoline. Peigne» à rit a (ter,
Brosse» à tête.

J. Ht ü. CR EM A/l E,
12, Rue la Fabrique.

Québec, 15 janvier 1852.

VITRES DE SM1THW1CK,
DOI'HLL GRANDEUR,

PRESQ1 «’ÉGALES aux vitres angluisex (British
j,late), à vendre par le soussigné.

Grandeurs, 20 x 16; 24 x 18; 26 x 20; 28 x 22; 30 
24 : 38 x 28 ; 40 x 30 ; 36 x 46.

’ W. S. HENDERSON.
Québec, 18 sept. 1852. »

dureiir, liiisenr «le cadres do mi- 
• roiis et «Piii'nu4*», 7J, lue St. Jean, eu dehors et pie» 

la porte St. Jean, Québec.
Fait des Cadres pour ouvrage* ù l’aiguille ou imprimé* ; Coi- 

iiichc-«le fenêtres, Bonlure* dotée* |»«»ui chambres; Monture* 
île carte» géogiaphi«(ues, \ ernissuge de idem; netloye et res­
taure le.» («eiulur. » et imprimés.

Québec, 14 octobre 1852. n

MEULES DE MOULIN.
W ES soussignés offrent eu vente de magnifiques 
-M-«é MEULES DE MOULIN, arrivée* directement de France, 
par le navire Clarissa.

Société Amicale Ecossaise sur la vie
( Etablie ù (Jlasyow en \ H'Jo. )

exks11>v:n i :
Le trus-noble MARQUIS DK DAI.tKH Ml 

vu K-rftKSlPENT» :
J. CAMPBELL C’OLQUIIOUN, écuyer, de Killernion, 
«Sa Grace le DUC DE Bl t'CI.KI till,
Sa Grace le DUC D’ATItOl.L,

Ayant des polices.

CI* bureau offre des avantage» pour l’assuiunce 
de mautai e» detli», l'emprunt d’urgent, cl pour pourvoir 

pour le vieil âge, etc., à des prix aussi lédoilsque ceux de toute 
uutre compagnie ojfrant des garanties. 1.’assuré paitirqte dans 
les profits annuels de cette compagnie incorporée, et «élu sans 
responsabilité personnelle, l.es nouvcllt» affaires «luns lu Grande- 
Bretagne seule, durant celte aimée, *< »ont élevée» à AJnS.noO j 
le montant reçu en print's u été de 4.’l3,Uffff ; nouvelle■» |>ulu« ». 
M8o.

Un buinuie âgé de 34 uns, uu prochain jour «le sa nais sauce, 
ayant un revenu modéré, disons x‘45ff par année, ou moins, eu 
écoimiuisaal annuellement 1293 2 6 seulement iusqu'd l'dge
de 50 ans, peut luissci lu somme de l'âouti à »u famille, s'il vient 
à mourir a un» époque quelconque uvaul 50 an» ; n t a/r d> &u 
ans la compagnie lui paiera content A'.iffoo, ou bien il |>ouiru 
assurer su vie, «uns paye, un sous de prime, pour le montant 
«le i'11,315 ; ou bien pour le montant considérable de i.'15,000.

De la même manière, une personne âgée de 21 uns, au pro- 
chau» jour de su naissance, eu («ayuiit annuellement JÎJO 12 1
jusqu « l’âge de 45 au», recevra A’5(iu content a cet âge, (ou 
JtAüO pour ses héritiers, s’il mourait dans Pintcrvulle), ou assurei 
»a vie apres cet âge «QU payei uu >«iu de plus pour él ,13o. 

Officier médical, J AS. SEWELL, écuyer, M. D.
Agent puui Québec (pourv u «le tabfi s de prix pour disque 

cas,)
DAVID A. ROSS,

Qmi/I dis Indes.
Québec, 1er juillet 1852. I2ui.

Compagnie ri'Assuraiin 
sur la vie

de l'Aigle,

Bureau des Agents, qUAi lut hi nt, uu-ilessim de la porte.

Québec, 26 juin 185.'.

BOSSANGE, MOREL tk Cm. 
12, rue Ruade, (Haute-Ville), 

n

O1

W. (V. W. C. HENDERSON,
Aoents four t.* Canada.

Québec, 14 juin 1852.

FFRANTtoiis les avantages et aiicnn des risques
et des Incertitude* «les Assurance» Mutuelles, la Coni|>aK»ie 

de l’Assurance de PA IG LE offre «le plus lu garantie d’une Cou 
l'AiiMK i>K ekophirtaikkn avec un «'Hiiilal coiuidérable, assuré 
parl'acte du Parlement, 52 George III. Les taux dAssuraucc* 
sonttrèsmodéré», et connue Ho par loo «le tous Us juufits sont 
divisés entre le» assurés, tou» h» cinq nn», il «'«t cviilent que l<» 
PHiviF.s finalement |iayées jiar le» assure*, sont les plus basses 
ipi'aucune assurance sur la vie puisse demander hint dans supropre 
sûreté que dans celle Je ceux ipii assurent.

L'actif de la Compagnie excède, mm» compter le capital |>nyé, 
UN DEMI MILLION STERLING

Le revenu annuel est de plu» de .£125,000 sterling.
Le nombre «le* Police», excède 4,000, et le total «lu montant 

assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES sterling.

Pur le dcrniei' jiurtage des profits, environ £|IM),(»»0 ont été 
ajoutés uux sommes assurées, pour toute lu vie. Deliuis lu for­
mation de !n Compagnie jusqu'au 30 juin 1H50, les assuré» ont 
reçu en paiement de leurs réclamations, la somme «le £1,195,‘mhi 
sterling, ci la libéralité delà Compagnie est bit n connue.

On accorde de* Police» sur le système du deuil-crédit, lors­
qu'on l’exige. Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
donne pur les agent* à Québec, Montréal et Toronto.

PRIMES —POUR LA VIE.
Age. l’iimc*. Age. Prinii’*.
1H an» £2 n 2 5<l an» £4 11 1
25 44 2 5 7 55 *• 5 In 11
30 44 2 10 H 60 14 G 7 4
35 44 2 17 1 65 44 Il 1.3 7
40 4 4 3 5 70 44 Il 13 2
45 44 3 IG G

Il y a aussi «te* taux pour une année, pour se|«t année», 
pour «le» vies coujointi-s, et des demi primes, tou* payables juir 
quartier, semestre ou nar année. 12m.

La manufadiiiT du >larbn s du (diuImc,
N° l!»i, rue St. Juin, en dehors dm murs,

VIENT tie recevoir un s ‘émeut de Uiekhes 
DK P1CTOU, propres aux monuments, picrr)'» tuniulnirrs, 

font* baptismaux, etc.
Ou y a en disponibilité marbres à ebemiiiée italiens, et on y 

exécute les ordre* dan* le goût le plu* simple comme le plus ricin*. 
Fait des devantures «le cheminée ; nettoie et polie les vieille».

MARBRES ITALIENS
importés pour la Staluerie, le» buste* et le* monuments. Ta­
blette* murales, dessus île m<‘uhlea faits à ordre d’une munmre 
supérieure pur des ouvrier*européens.

Ungrund assortiment «le pierres tumiilairr* et «le marbres amé­
ricain», «le divers |>rix. Le» iuNcri|ilioiis rccevron une attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 juillet 1852. I2ni.

Adi'ê88(*8 (l’affairez.
IE Dr. DEGRISE n établi son btirnatt vis-à-vis 

^ l'église Sainl-Ruch, dans la maison «l«> Mme. G vrnkau. 
Quélmc, 23 nnv. 1852.

J^^LIVA, avocat, u établi son Bureau sur
• l.i rue llahliinaud, llauli \ die.—Entice j.iir la jtortr

dea bureaux «le MM. Casault N. Langlois, avocat.*, «t J. B. Tnt 
delle, notaire,—6 novembre 1852.

OLIVIER LAl’ARiERE, peintre-, vitrier, et
poaeur de papiei |«eint, nu* Ste. F.ustnrhe, h«j.—f |.u,|,ouig 

St. Louis.— Québec, 12 août 1852. n

J II TIR HUI I P N«*taikk, a transporté sou bureau
l III 1 (iLULLlib) dans ceux «le l'Iionorubh* Jean Chabot, 

Haute-Ville, rue Haldmiaud, entrée par la porte de* biiieaux «le 
«MM. Cazeuu et l.ungluis, avocats.

Québec, 1U août 1852.

CHS. liAILLAlRGÊ, pratique et enseigne IV//-
rhitecture, VAr/ientiige elle Génie Civil, ù l'encoignure des 

rues Saiut-Josepli et Saint-François.—Québec, 8 mai 1852.

■ AFLEHR, MEUBLIEH K f «IIAISIEIt
• fto 165, lue St. Jean, faubourg Ht Jean.

Québec, 25 mai 1852.

«lin fl^ASAULT & LANGLOIS, avocats,
J-Y-B-lv-M.* ont transporté leur bureau »ur la RUE 
HALDI.MAND, porte voisine de l’honorable Jean Cii vuot. 

Québec, 1er mai 1852. 12m.

FUS. LAFLEUR, incublior-èbéni.sU',côte «UA-
braham, et rue St. Vulier, Sainl-ltocli de Québec.— lu 

juillet 1850.

GEO. BIGOUETTE, muublier-ébéniBtu, rue Si. 
Valier, Vis-à-vi* lu rue Grant, St. Itocli.

7 octobre 1851.

AVI S
CONCERNANT CE JOURNAL.

L e Journal de Quebec paraît .'t luis pur se maim* 
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, nu prix de 20* 
pur un, à part les frais de. jtu.ste, comme il est du 
eu tête du Journal. Ou peut aussi s’alamuer pou, 
ti mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés dVi 
donner avis un mois avant l’expiration du tenue «le 
l’abonnement de six moison d’un un,et payer leuu 
arrérages ; autrement ils seront censés emit inner nr 
autre seinestr*?. Les lettres, paquets, argent, cor­
respondances. etc., doive ni être adressés francs rit 
port, au bureau du Journal, près l’Arclievéclié.

On peut s’abonner aussi clic/, les pervinnes sui­
vantes, duns leur localité respective :
Saint-Michel............ ..B. l’Ol'LlOT, écuyer, N. I*
Trois-l’istolcs..........................Dr. DURÉ, écuyer.
Kamournsku,................ ALEXIS GAGNÉ, écuyer
Sïlu"î":.de..K.a ( K*»«l. n. I1ÉI.ANC5ER

S»int*(ieotgp.de<-n- / f. ST (,A,.RI.:N.|..
connu...................... >

Rimouski,......................M. E. l’OULTOT.
St. Jean-l’ort-Joli........M. le lient, col. FRASER,
St. Roc b d«‘s Aulnets,.A MA RLE Molli N, écuyer.
Troi*-Rivières,..............FRS. DAsN LY’A, écr.avoc.
Itlc.Verte,......................CHS. BERTRAND, écuyer,
St. Hyacinthe.............. M. l’abbé TfiTRKAU.
Arthabaska, Stanfold,! M ,«l|b|)é, RACINE, 

set.............. j

Mr. J. E. T GUETTE.

Sonunorsel
Rivière du Loup, en j 

liant, et les lieux t 
voisins...................... j

New-York.........................S. M. l’ETTENGILL «c Cil
Paincourtville, |M»ur > r , ,. .la Louisiane.......... j C- J‘ E.(.AU THIER,écr

On reçoit directement, pur la jioste, désabonné 
monts des différentes parties de la province.
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